
Nouvelles
du jour

La Corrispondcnza romana publie
au sujet  du prétendu voyage dc
l' archiduc Ferdinand d'Autriche v.
Home , une note très grave qu 'on dit
avoir été écrite par le cardinal secré-
taire d'Etat et que toute-la presse
italienne reproduit. En voioi les pas-
sages les plus significatifs :

laa queition romaine est encore pendante ,
quoiqu'elle ait été résolue par l'une de*
parties dans .Bon propre intérêt. L'autre
parlie a toujours  protesté contre les laits
accomplis, contre la force et pour le droit
C'est uo fait solennel et notoire que le
Saint Siège maintient ses réserves, ses pro-
testations et ses droits. Cel» petit plaire ou
déplaire, mais il serait puéril de le dissimuler
ou de s'en étonner.

Egalement connue est la double forme
principalement choisie par le Saint-Siège
pour rendre solennelle et claire au monde
entier sa propre attitude : le Papa 'ne sort
pai du Vatican. Le Pape déclare considérer
comme une offense à Lui et à l'Eglise une
visite d'un chef d'Etat catholique ou de son
représentant à la troisième Ko ai» .

Si les conséquent- de cet état Àe . choses
déplaisent à .quelques-uas, ils doivent n 'en
prendre à eux-mêmes ou à d'autres,. mais
jamais au l 'api » obligé à une attitude qui est
pour Lui lin dévoir de conscience.

D'ailleurs, il ett aussi tendancieux qu 'io-
fondé d'affirmer que ' estte attitude nuit
beaucoup. aux intérêts de l'Italie ; on sait
qu'elle n'a pas empêché de longues alliances
et des rapports toujours plu» étroits.

Les deux faits démonstratifs de la protes-
tation indéfectible du Pape constituent déjà
un tel pr -oéde-nt , qu 'il ae serait  pas sérieux
dé chercher des subterfuges et dés «ou»-
entendus pour oter â la visite en question le
sens d'une offense au Souverain Pontife et
à l'Eglise catholique.
'; C' est à cause de cela que Pie X ne peut
ne pas persévérer dans l'attitude et dans les
déclarations de Son Prédécesseur sur une
telle matière. C'est à cause de cela que la
ten ta t ive  de faire passer la vi-1 te arcbiducale
comme ace»ptable ou tolérahle par le Saint-
Père, doit être regardée comme une vulgaire
tromperie.

Ces déclarations vont .oulever une
grande rumeur, en Italie. Lea organes
gouvernementaux  et libéraux laissent
déjà percer leur mécontentement. Le
Corriere della Sera le prend do haut
avee le Saint-Siège et l'on sent chez
lui un profond. dépit. . Cette façon ,
dit-il, de considérer la s i tua t ion  du
Pape vis-à-vis de Rome et de l'Italie
révèle une grande étroitesse d'esprit
politique ; elle ne change ni ne peut
changer d'une ligne l' a l l i rmat iou  du
droit national sanctionnée, par les
événements du 20 sep te_d. re 1870. Si
l'attitude du Pape nuit à quelqu'un ,
c'est au Vatican lui-même et à la
grande majorité des catholiques ita-
lien*, qui pâtissent de la gêne dans
laquelle le Vatican les met. •

Il est évident que les catholiques
italiens souffrent du conflit soulevé
entre la Papauté et la nation au len-
demain de la priso de Rome. C'est là
une des conséquences inéluctables de
la question romaine qui domine tout
en Italie. Mais leur dévouement à la
patrie ne leur fera jamais méconnaître
les droits du Pape et de l'Eglise ni
diminuer leurs sentiments: religieux.
Ils savent que, si le Pape demeure à
Rome, la Papauté n'est paffuneinsti-
tution italienne , mais que, de droit
divin , elle s'étend aux catholiques de
tous les pays et qu 'elle a.besoin de
son indépendance pour remplir sa
divine mission. Or, personne, n'ignoro
que la loi des garanties ne "garantit
rien, surtout aujourd'hui où les trai-
tés né comptent plus. Le Corriere n'est
pas sincère lorsqu 'il affirme que la
protestation du Pape laisse l'Italie
parfaitement tranquille et que, si les
chefs des Etats catholiques ne vien-
nent pas 'à -Rome , le prestige italien
n'en subit- aucun dommage. Oa sait
que lo monde pfficiel en est très
humilié et qu'il se dépense en efforts
inutiles pour contrecarrer le Saint-
Siège. *. ",' -. ;.v

eli___. É •

L'incident de Casablanca , que
l'Allemagne vient de rajeunir d'une
façon si inopportune , pour avoir,
«emble-fc-il, toujours une querelle inter-
nationale à vider , a deux aspects bien
distincts.

Rappelons que , le 25 septembre
di;mier , un détachement de troupes
françaises du corps d'occupation de
Casablanca reprit par la force six
soldats de la légion étrangère qui
avaient déserté et qui , protégés par
les agents consulaires allemands ,
allaient s'embarquer sur un navire
allemand. Des coups furent échangés ;
les Français eurent gain de cause; ils
reprirent leurs déserteurs, qu 'ils
emprisonnèrent.

Le rapport français et le rapport
allemand sur les diverses circons-
tances de ce fait étaient fort dif-
férents. On ne sait à l'heure qu 'il est
où se trouve la version qui se rap-
proche le plus de la vérité. Les deux
gouvernements tombèrent d'accord ,
ie 16 octobre, pour soumettre à un
arbitrage les . difficultés résultant de
l'incident du 25 septembre.

On pouvait penser que la question
de droit et la question de fait devaient
être soumises à l'appréciation ' des
mêmes arbitres. Mais l'Allemagne,
aujourd'hui , veut sérier les deux
questions, ne porter que la première
devant le tribunal d'arbitrage , et
préjuger la seconde en demandant
que la France admette que les soldats
français ont ou tort dans leurs pro-
cédés y îi-à-vis des membres de l'auto-
rité consulaire allemande de Casa-
blanca , qu'ils auraient maltraités.

Il aurait mieux valu réunir les
ordres de choses différents, et, pen-
dant que la Cour aurait examiné le
point de droit international , le sou-
venir des circonstances do l'incident
se serait un peu émousse et l'on aurait
fini par un cordial accord de justice
de paix.

On peut encore espérer que l'Alle-
magne se ravisera , dira une fois de
plus qu'on l'a mal comprise et que
les deux nations iront en toute con-
fiance au tribunal de la Haye, pour
lui soumettre ce cas théoriquement
fort intéressant : le général français
pouvait-il reprendre , même par la
force, sur le territoire occupé , ceux de
ses soldats qui cherchaient à s'enfuir ?
Le consul allemand pouvait-il couvrir
de sa protection , sur le territoire
marocain; ceux de ses nationaux qui
le demandaient ?

On sai t  que des six déserteurs, trois
seulement étaient Allemands; les trois
autres étaient un Polonais, un Autri-
chien et un Suisse. L'Allemagne a
déjà reconnu que son consul n'avait
pas à taire bénéficier les trois derniers
de la protection allemande. Mais c'est
autour des trois premiers que se limite
le débat. Les dernières nouvelles nous
portent à croire que ce débat restera
pacifique.

Dans 1 incident de Casablanca, il
ne faut pas oublier que, si les oll iciers
et les soldats français se sont montrés
un peu vifs contre les Allemands,
lors de la capture des légionnaires
déserteurs, ils étaient irrités depuis
longtemps par les agissements d'une
agence allemande de désertion ins-
tallée à Casablanca par un gros com-
merçant. Des hommes à sa solde
s'abouchaient avec des légionnaires ,
les invitaient à boire, leur Taisaient
oublier l'heure de rentrer à la caserne
et leur disaient que, pour éviter les
punitions qui les attendaient, il valait
mieux ne pas rentrer du tout. Alors
arrivaient les promesses : on les habil-
lerait , nourrirait ; on les cacherait ,
on les pourvoirait d'argent, et , au
passage du premier paquebot alle-
mand , on les embarquerait. C'est
ainsi que 200 légionnaires allemands
désertèrent.

Cetto entreprise do désertion a son
siège à Cologne. Elle s'appelle la
Ligue allemande contre la légion
étrangère française. Elle n'a jamais
manqué do se glorifier des désertions

qu 'elle avait procurées et elle disait
chaque fois qu'elle donnerait encore
plus d'extension à son activité.

•*' _ -
A l'ouverture du Landtag prussien,

Guillaume II a annoncé qu'il serait
procédé à une réforme électorale dar s
le sens de la garantie du secret du
vote.

La presse des hobereaux fait une
campagne contre cette réforme ,
capable d'ébranler les assises tradi-
tionnelles du parti qui est le plus sûr
foutien de la couronne. En d'autrea
termes, l'élection de plusieurs député-
conservateurs protestants serait com-
promise, si l'on ne pouvait, par le
vote public , influencer les suffrages
des électeurs. Les hobereaux de l'Alle-
magne du Nord sont très irrités contre
l'empereur, qui a menacé leurs posi-
tions en voulant être juste. Le prin-
cipe de ces ultramonarchistes revient
à dire : « Vive le monarque absolu
pourvu qu 'il fasse nos quatre
volontés !...

L'aflaire de Casablanca
[ U .  r. - l r 0  ., . :.' ¦ ¦; ,:.Lxat «1. Purin.)

S novembre.
Sommes-nous revenus au printemps

de 1005 ? M. Delcassé , parait-il , con-
teste l'analogie. Il y a trois ans et
demi, le gouvernement impérial refu-
sait la conversation avec lui et ce fut
seulement après son départ que se
négocièrent les préliminaires d'Algé-
siras. Or, il y a, en ce moment, ua
dialogue engagé entre la Wilhelm-
strasse et le quai d'Orsay , et il ne
s'agit nullement de la démission de
M. Pichon. C'est vrai. Reste néan-
moins entre les deux situations une
ressemblance, et fâcheuse. Elle se
trouve dans la tension de nos rap-
ports avec nos voisins d'outre-Vosges.
Non , certes , qu 'une menace de rup-
ture apparaisse déjà. M. Jaurès, avec
qui nous sommes rarement d'accord ,
nous semble, cette fois, dire juste :
i L'hypothèse d'un conflit... à propos
d un incident de Casablanca serait si
monstrueuse que notre esprit ne peut
pas s'y arrêter un moment. »

Laissons donc , comme invraisem-
blable, cette éventualité extrême. Le
débat est sur le terrain diplomatique ;
il y restera. Personne, dans lo monde,
ne peut contester que notre position
n'y toit excellente.

Les faits sont connus : six déser-
teurs de la légion étrangère arrêtés et
ramenés par des soldats français, au
moment où ils allaient , sous la pro-
tection d'agents consulaires allemands,
s'embarquer à bord d'un navire alle-
mand. Cela ne se fit pas sans violence,
et il y eut des coups échanges. Ce vif
incident parut d'abord devoir se ré-
gler sans trop de paine entre les deux
gouvernements. A Berlin comme à
Paris, on gardait son sang-froid. Des
enquêtes se poursuivaient , des rap-
ports détaillés et précis étaient atten-
dus. Ils arrivèrent. Par malheur , ils
se contredirent. Comment s'étaient
comportés nos soldats à l'égard des
agents impériaux ? En quels termes
les avaient-ils interpellés ? Dans quelle
mesure les avaient-ils violentés ? Sur
oes points , les témoignages différaient ,
selon qu'ils étaient allemands ou fran-
çais.

Quel que chose, cependant, était ac-
quis : sur les six déserteurs, il n'y
avait que trois sujets de l'empereur.
A quel titre ies trois autres avaient-
ils donc pu réclamer la protection
allemande ? C'est dans ces conditions
que le prince de Biilow proposa d'en
référer à la cour de La Haye. Nous
acceptâmes aussitôt cette solution.
Il y a de cela trois semaines. Ainsi
les deux parties s'étaient dessaisie.,
de l'affaire , l'abandonnant aux arbi-
tres , ct il ne semblait pas-que l'une
d'elles y pût retrouver matière nou-
velle ù discussion, préalablement à la
procédure devant le tribunal inter-
national.

Or, voici qu 'après ce compromis , la
\ViIhelmstras3e a prétendu se repren-
dre et en restreindre la portée. Dans
ie différend qui en fait l'objet , le
prince de Bûlow voudrait que les
juges de La Haye n'eussent à exa-
miner que le point de droit, le point
de fait redevenant sujet à débat direct
entre les deux gouvernements. Pour-
quoi ce changement d'attitude ? El
comment justifier ce procédé insolite ?
Est-il d'usage, en effet , qu'on vienne ,
après coup, distraire telle ou telle
portion d' un litige remis à une juri-
diction de part et d'autre acceptée "i
Il nous semble donc que le revirement
suint  de ia diplomatie impériale ne
peut guère trouver en Europe d'appro-
bateurs.

Encore n'avons-nous pas tout dit.
A ses réserves sur le point de fait ,
l'Allemagne joint une demande en-
core plus imprévue. Elle désire que
des regrets lui soient exprimés au su-
jet des prétendues violences de nos
soldats sur la personne de ses agents ;
après quoi elle consentirait à blâmer
son consul. Et , s'il fallait s'en rap-
portera certaines correspondances, elle
verrait là son honneur engagé. Avant
de-l'avoir lu dans des textes officiels,
nous nous refusons à y croire. Des
bruits, aujourd'hui commentés par
des feuilles alarmistes, couraient hier
au Palais-Bourbon. On annonçait le
départ possible du prince Radolin.
Les choses , certainement, n en sont
pas là. S'aggraveront-elles ? 11 suffi-
rait , pour tout arranger , d'un retour
d'équité — oserons-nous dire d'un
retour de bon sens '.' — à Berlin.
Après ses tout récents ennuis, qui
sont encore ennuis actuels, le gouver-
nement de Guillaume II souhaite ap-
paremment une diversion. On dit et
il semble qu'il la cherche à nos dé-
pens. Nous ne sommes pas disposés ù
lui  procurer le succès dont il a besoin.

Dans la conversation qu 'il a eue mer-
credi à Berlin avec M. do Schcen, M. J
Cambon, ambassadeur de France, e
rappelé que la France désiraitsoumettr.
à l'arbitrage l'incident des déserteurs de
Casablanca et ne consentirait pas à
exprimer des regrets pour l'attitude de
les officiers et de ses soldats.

Paris, o novembre.
A Paria, les ministres et sous-secré-

taires d'Etnt se sont réunis hier jeudi ec
conseil à l'Elysée tous la présidence de
M. Fallières.

C'était leur première réunion depuis
la nouvelle tournure prise par l'incident
da Casablanca.

D'après les impressions recueillies à
l'issue du conseil, les ministres ont ét_
unanimes à reconnaîtra l'impossibilit .
pour la France d'accepter le point de
vue allemand et ont approuvé l'attitude
du ministre des affaires étrangères.

Aussitôt que la négociation s'est enga-
gée avec l'Allemagne à la suite de la
démarche du prince de Radolin au suj"t
de la dernière demande formol->e par le
gouvernement de Berlin , M. Pichon a
fait savoir que tout en BO maintenant
strictement eur le terrain de l'arbitrage
proposé par l'Allemagne, il élait tout
disposé à rechercher, d'accord avec la
cabinet de Berlin , une formule par la-
quelle les deux eouvernements déclare-
raient simultanément qu'ils considèrent
comme regrettables l'incident du 25 sep-
tembre et l'échange de voies de (ait qui
s'est prodoit à cette occasion. M. Pichon
a ajouté qoe la France n'accepterait
aucune formule do regret exprimée par
la gouvernement français seul et impli-
quant duns une me_ure quelconque un
desaveu pour tes matins et ses soldata.
'folles sont les dispositions que le gou-
vernement français a invariablement
manifestées.

Le point de vue allemand
Berlin, 5 novembre.

Voici les déclarations faites hier jeudi
au ministère allemand des affaires étran-
gères :

Les deux gouvernements cher-beat une
formule qui résoudrait la question à la salis-
(action des deux parties. Donc, tant que les
négociations se poursuivent, il y a lieu d'es-
pérer qua l'entente pourra se laire. Le point
de vue du gouvernement allemand est le
suivant : Les deux gouvernements, désireux

de régler é lamiable ce malencontreux inci-
dent, porteraient la majorité des points liti-
gieux devint une juridiction arbitrale. Mais
avant d'en arriver là, les deux gouverne-
ments exprimeront leurs regrets réciproques
de ce que l'incident se soit produit. Le
gouvernement français déclarerait regretter
que les soldats français soient intervenus
avec violence dani l'exe'cice des fonction-
dé l'agent consulaire allemand.

De son cité, le gouvernement allemand
déclarerait regretter que son agent consu-
laire a Casablanca n'ait pas toujoura observé
lea précautions nécessaires en décernant des
lauf-conduits. Ce serait la formule sur la-
quelle le gouvernement allemand désirerait
qu'on s'enteadlt II ne s'agirait donc nulle-
ment d'excuse* et moins encore, comme l'ont
dit certains journaux , d'une démarche des
oinc' -s fraoçais de Casablanca auprès de
l'agi . consulaire allemand de cette ville en
vue e s'excuser de leur attitude. Il ne
serai queition uniquement que de regrets
expr nés au même titre.

L'un etl' autregouvernement déclareraient
regretter que l'incident ait pu se produire.
C'est là un point de vue connu depuis p lut
de deux semaines du gouvernement fraoçaii
qui en a été informé tout au commencement
de la deuxième semaine d'octobre et avant
la publication 'des déclarations de l' empe-
reur dans le Daily Telegraph.

Il ne faudrait pas que l 'opinion française
crût à une influence aggravaote de l'incident
par la publication des déclarations de l'em-
pereur.

Il résulte de tous ces communiquée
que la Franco et l'Allemagne sont è pen
de chose près tombées d'accord, en fait ,
sur une formule conslatantendes regrets
réciproques.

LETTRE BE GENÈVE
Avaut le ballottage

5 novembre.
Dès maintenant, les situations sont

nettes, et l'on peut enûa savoir â qnoi
s'en tenir sur la situation des partis , le
S novembre.

La droito s'affirmera sur le nom des
deux candidats desa liste qui n 'avaient
pas triomphé au premier tour. La cbo_e
était prévue, bien qu 'il ( ût été question
de remplacer M. Bonnet, qui G ; ; rait  de
se désister, par un antre candidat , dont
l'élection fût p lus certaine, au besoin un
radical modéré ; on avait parlé , à ce
sujet , d'uno candidature de M. le profes
seur BoreJ, ancien député de Neuchâtel
d'ailleurs vite démentie.

1.9 parti démocratique fera donc cer-
tainement élira M. Georg, i qui il nt
manquait au premier tour qu'un petil
nombre de voix et qui jouit d'une popu-
larité que lui méritent bien sa grande
érudition en matière commerciale et soc
inlassable activité. Quant à M. Donnet ,
il a autrefois déjà obtenu la majorité
dans des scrutins de ballottage, et il
peut être lûr que la droite unanime se
comptera sur son nom, quel que modcsU
qu'il soit.

La situation n était pas aussi simple
pour le parti radical . Par principe , si
nous en croyons le Genevois, par tactique
si noui en croyons le Journal de Genève,
et en tout cas, par Intérêt, il a décidé de
repêcher M. Scbxfer. Mais les chefi ra-
dicaux ne te font pas d'illusions sur son
succès. Un candidat n'est pas biUé par
douzo cents électeurs sans que lea
leaders d'un parli y voient une indica-
tion précieuse. .Mais leur raisonnement
est bien simple : l'élection de M.
Georg étant assurée , nous ne risquons
rien à lui opposer M. Scba.fer , qui
ralliera d'ailleurs en faveur de notre
candidat touto la masse dea électeurs
socialistes.

Quant aux multiples dissidences radi-
cales , elles n'ont pas consenti à co rallier.
Les philiberts s'abstiendront , avec re-
commandation énergique de ne voter
pour aucun dea candidats officiels. Les
jeunes-radicaux , qui donnent un exemplo
dép lorable de mépris des Intérêts géné-
raux , ont déclaré vouer une guerre à
mort à tous les candidats radicaux ,
tant qu 'on n'accordera pas un aiège à
M. Willemin, et ils s'apprêtent à marcher
comme un seul homme contre M. Per-
réard.

Par qui donc est soutonu celui-ci ? Par
les indépendants, qui paraissent bien
avoir le flair dos situations, en rompant ,
en faveur de la droito , l'équilibre qu 'ils
avaient réalisé au premier tour. Ils adjoi-
gnent M. Georg i M. Perréard , présen-
tant une liste complète qui u beaucoup
de chances de passer, au second tour ,
comme ello avait passé au premier , à
l'exception de M. Perréard.

La bataille de dimanche présente

beaucoup plus de clarté quo la précé-
dente. Ceet la droite contro La gauche,
le parti indépendant donnant une main
de chaqne f ô lé. Si le Genevois devait ôtre
battu une seconde fois, il y aurait pour
lui de quoi désespérer de la situation .
Mai» on peut prévoir que le succès de
son candidat radical sera do nature à lui
fsire oublier l'échec de son candidat
iocialiste, sur lequel il lui suffira ,pour se
mettre en règle avec ies scrupules, de
jeter, telles des Heurs lunèbrea oa dea
pelletées de terre, quelques bonnes pa-
roles émues et p latoniques.

noie de la Rid. — D'aprôi les dernières
nouvelles , nous savons quo le scrut in  de
dimanche se prétente fort bien pour
M. Perréard. L'honorable magistrat est
sympathi que à tous ; c'est une person-
nal i t é  et un caractère. Quand il a une
idée qu 'il croit juste, il la défend avec
intelligence, cœur et énergie. Si son in-
dépendance d'allures a pu lui aliéner
quelques sympathies, elle lui en a gagne
d'encore plus nombreuses.

ÉTRANGER
LE V ATIC AH ET M. TAPT

Le Vatican , mande-t-on de Borne,
accueille avec satisfaction l'élévation de
M. Taft à la présidence des Etats-Unis.
Aux Etats-Unis, M. Taft s'est toujours
montré favorable aux catholiques. Lors-
qu'il s'est agi de la question dee biens
des congrégations dans les Philippines,
M. Taft a tenu parole et a fait droit aux
revendications de Léon XIII .  Le gouver-
nement américain a liquidé libéralement
la situation et a établi un régime ecclé-
siastique conforme aux vœux du Saint-
Siège.

Dans une allocution adressée outrefols
à Léon XIII , M. Taft a déclaré que la
république américaine protège les droits,
la liberté et l'exercice du culte catholique
beaucoup plus libéralement que d'autrea
Etats qui s'inspirent de concordats
surannée.

MORT D'ON PRÉSIDENT DE RÉPUBLIQUE

Don Tomas Estrada Palma, premier
président de la Bèpubii que de Cuba, est
mort hier jeudi à Santiago.

Il était né i Bayamo, en 1835, et
avait fait la guerre de l ' indépendance
contro l'Espagne. II fut fait prisonnier et
déporté.

Bientôt gracié, il se Ct recevoir du
parti révolutionnaire de Cuba. Après la
guerre hispano-américaine et la procla-
mation de l'autonomie de l'Ile par les
Etats-Unis , Tomas Estrada Palma fut
élu président de Cuba par lo congrès
unanime.

Il avait été réélu en 1 . ,-.

Tension austro-russe
Los journaux da Saiat-Pétarabourg

diient que l'attitude « manifestement
provocatrice » prise par l'Autriche oes
jours derniers est une sérieuse menace
pour la paix, car la situation est telle
que toute démonstration militaire peut
allumer une guerre fatale.

Les journaux ajoutent que, dans le
caa de sanglantes complication», l'Autri-
che serait la première à souffrir de la
conflagration.

La Cazttte de la Bourse insiste pour
que les gouvernements russe, français
et anglais fassent des représentations
à Vienne.

La Russie et l'Angleterre en Perse
Les ambassadeurs de Bussie et d'An-

gleterre ont appuyé la requête envoyée
télegrap hi quement au schah , de Tabriz ,
et demaadaut l'amnistie pour les popu-
lations de l'A.orbeidjan , ainai qua le
droit pour elles de prendre part aux
élections du Meglis. Les ambassadeurs
ont insisté pour qu'on hâtât la promul-
gation dc la nouvelle loi électorale, afin
que lo Parlemtnt puisse s'ouvrir le
li novembre.

SC-Ddile tsiuUire en Ruui.
Un grand nombre d'olliciers seraient

compromis daus une grave atTaire
d'espionnage.

Lu colonel Josifof et le lieutenant
ErschoU se seraient Buicidés au sujet de
cette affaire. Le général llouvaiiky a été
ancté et quatorze amiraux compromis
vont démissionner.



LA CRISE DE LA CHANCELLERIE ALLEMANDE

On mande de Berlin au Temps :
Lcs inierpallations au Reichstag porte-

ront surtout sur le régime personnel contre
lequel lt pre. sp bourgeoise allemande mène
une GMOjurau '.eilo qu'on n'en a pas encore
vu dans 'le pays. M. de Biilow défendra
l'empereur sans entrer dan3 la discussion
des questions extérieures actuelles et en
s'eftorçact de ne pas tomber sur cet iucident
grotesque, mais on a'sure qu 'il est réelle-
ment las et qu 'il quittera soa poste daos
quelques mois, mènie s'il sort vainqueur
des interpellations. Je crois savoir que si lo
prince de Brtlow tombe , soa successeur est
déjà désigné. Ce serait un général

Le chancelier a env .yé à l'empereur toutes
le» critiques parues dans les jp.urnaux. Guil-
laume II y a tait des annotations I.a famille
impériale et le princo héritier ont été fort
émus de l'effet produit par les déclarations
de l'empereur en Allemagne, à l'étranger et
aussi dans diverses cours, notamment ù
Vienne.

M. de -Ciderien Vîechtcr prendra d-main
ses nouvelles fonctions é l'Office des affaires
étra-Dgères. On ItèVt que ."tst vio e nomina-
tion définitive ; M. de Schcen. après sa gué-
rison , devra, en effet , reprendre une ambas-
sade.

• - • Pointure chauvine
Parmi les sujets d'entretien dana les

couloirs du Betchstag allemand , il y a
lieu de mentionner les trois gronde-
peintures murales dont on a orné la salle
des séances : Charlemngne, Barb.rouss'
et Guillaume Ie'. Lo dernier est repré-
senté traversant un champ do bataille,
suivi de Bismarck et de Mollke; surla
route , un cuirassier français ù terre , et
dans un fowé , un . oldatallemand t.nanS
â la main et couché sur la eol un dra-
peau - .an .ail qu'il vient de conquérir.
Cette nouvelle affirmation de la victoire,
dont le besoin ae se faisait pas sentir,
parait assez étrange , au-dessus do la
tribuno du président , et pas mal d.
députés no dissimulent pas qu 'ils trou-
vent cette toile d'un goût douteux.

La mort Uu peintre Hébert

Le peintre français Hébert , membre de
l'Institut et grand'eroix do !a Légion d'hon-
neur, est mort daos la nuit de mercredi à
hier, à 'Grenoble.

Hébert était né à Grenoble en 1S1 ". Il fit
ses débuts. Comme peintre, dins l'atelier de
David d'AUgers, en 1835, puis dans celui de
Delaroche. En IS .9 , il obtenait le prix de
Bome. Dès lors, il fut  classé parmi les pre-
miers peintres de l'époque et ses œuvres
obtinrent le plus g'and succès. Il futnommé
dirnr.teur de l'Académie de France à Rome ,
en 18("> * et en 18S.. membre de l'Institut
ea 1874, professeur A l'Ecole des Beaux-Arts
eo 1882. En 1SS9, il obtenait le grand prix
a l'exposition uoivers.Ile et en 1895 la
médaille d'honneur.

L'œuvre d'Hébert est considérable; elle
consiste en une quantité de portraits exécu-
tés avec beaucoup d ' originalité et da
ftoe.'se.'S-S toiles les plus connues sont i le
.Sommeil de l'Enfant Jésus, la Vierge nu
parodie , la Vierge au chasseur , Fleur d 'oubli.
Printemps e t . 'Addolorata.

EN EGYPTE

Congrès international d'Archéolo _ e classique
an Caire

Au printemps 1009 un Congrès internatio-
nal d'Archéologie classique aura lieu au
Caire. Se3 travaux dureront probablement
pendant tout le muis d' avril. L'Egypte offre
a l'archéologue et à l'historien «nt d' attrac-
tions uniques, et la vallée du Nil. tant d'in
t.rêt qu'evidemnvnt le congrès aura un
grand su .eè_. Pour J-ciliter aux savants
suisses uo voy-ge en Egypte, le Norddeul*
icher Lloyd fa-t â tout memb-e du congre» ,
sp'èn légitim-itioo par le secrét-iir. général
du Congrès d'Archéologie classique nu Caire,
un rabais personnel con-ldérabln du moulan t
d' un biilwt simp le sur sis lignes M_rseiile-
Naples-Abxandrie et G6n.s-Naples.Port-
S.»ld. valable du 15 mars uu 15 mai 1909.

Mo_ iv_ .f_ I ._s d!v*a"¦' . «•-ft

Mgr Ametto. archevêque de Paris, a pré-
side hier Jeudi matin la mosse du Saint-
Esprit , qui a eu lieu en l'égl.ise Saint-
G rraain-l 'Anxerrois, à l'occasion de la
rentréo des tribunaux.

— Il est è piu près certain que lo roi
Georges, spiès sou s*jour à Vienne, ira
rendre visile au roi Victor-Emmanuel , è
Bome.

— L'empereur François-Josep h a reçu
hier Jeudi lo ministre-président , baron de

Schos de partout
ALCOOLISME ET SUC-?ERiES

On a remarqué que le goût pour lo sucre
et les sucreries ne se trouvait jamais as.o-
cié à la funeste' passion pour l'alcool ; et
c'est à tort , au jugement d' un médecin do
Londres, que la Chambre des communes a
accueilli par deB rires Vidée lancée par un
de ses membres . M. Marklam , do donner
beaucoup de confitures aux pensionna ire.- de-
maisons où sont ioternés les alcooliqii03,
.1 0 n de combattre chez oux le goût de l'alcool
en y substituent celui du sucre. « Si le g'.ût
des sucreries , d .clare ce médecin london Dieu,
se développ. chez un ivrogne, nul douto
qu'il reredevionoo un sujet normal , car les
gens qui.aiment les sucreries sont rarement
susceptibles de devenir alcooliques. »

ENCORE LE CARDINA L MATHIEU
p i  i i

Au temps où il était archevêque de Tou-
louse, le cardinal Mathieu arriva uu jour ,
incognito, daos une église de son diocèse
pendant les vêpres.

L'organiste, pour annoncer discrètement
aux fidèles la présence du prélat , ne trouva
rien do mieux que d'improviser une marche
solennelle sur le thème bien connu : Tiens,
voilà Mathieu...

Le cardinal aimait ù conter lui-même ce
trait et il ajoutait avec bonhomie :

— Comment voulez-vous que les Toulou»
siÛDs respectent lour archevêque : ils ne res-
pectent même pas leuis députés.

POUR DECOUVRIR  LES SO'J H C E S
Des expériences sur la recherche des sour-

ces et des eaux souterraiues viennent d'être
faites grâce au concours du service des eaux
de la ville de l'aris , dann les parages de
l'aqueduc de l'Avro. ll s'agissait d'i-xp éri-
lucnter non pas la fameuse ¦ baguette divi-
natoire * — qui a cependant encoro et tou-
jours des partisans — mais l'acoustèle, ou
cornet analyseur d-s sons , dont on a récem-
ment parlé ù l'Académie des sciences de
Paris.

Cet aimable cornet n'est pas, par lui même ,
uno nouveauté : ce qui est nouveau , c'est
l'idée quo l'on a eue de l'appliquer ù la
recherche dos eaux souterraines. Cela parait
donner des résultats simples et vraiment
effectifs.

ll consiste en une sorto de gros porte-voix
<t la partie inférieurs duquel est fixé un
pelit cûn» dont la base regarde la partie
étroite du cornet. L'appareil ù résonance se
trouve ainii constitué et prend dts allures
de gros microphone , mais il est bien plus
portatif et ne comporta aucun accessoire.

Pour s'en s-rvir, on creuse un trou de
20 à 39 centimètre? do profondeur dans le
sol . et de 50 centimètres de cù té Ou y loge
la base du cornet et l'on rabat la terre
autour de ses bords sans la tasser. On re-
couvre l'appareil d'uno enveloppe mobile
afin d'empêcher le vent de faire du bruit en
le heurtant. Enfin l'expérimentateur met
dans ses oreilles les embouchures de deux
tubes de caoutchouc aboutissant par un
tube unique au sommet do l'acoustèle.

S'il y a de l'eau souterraine qui EC de
verse, on perçoit un bruissement analogue
à celui que produit le vent souillant dans
une f'.rét. Lo bruit est particulièrement
intense lorsque l'eau tombe dans une galerie
souterraine ou dans un puits. Il est bon
d'op'rer la nuit  alin qu aucune sonorili!
accessoire ne vienne se joindro & celle que
recherche l'acoustèle.

Les conclusions des expérimentatcui.
sont en somme favorables : 1I3 ont pu reeon
Mttn la prése-nce de l'eau parfois jusqu'à
1C0 ::-. • ' '.- .. - de l i  ¦ -i i ro ; '. où elle se déversait.
Les résultats obtenus varient naturellement
beaucoup suivant la constitution des ter-
rains explorés ; mais enfin on a des chances
de découvrir l'eau si elle existe dans le sous
eol et cela est toujours, en thèse générale
une agréable découverte.

MOT DE LA FIN

— Je n 'ai plus d'argent :
— Msis... tu as ton oncle.
— Mon oncle .. Tu ne lo connais pas... Un

caractère pointu et d'une humeur .'
— Dis donc '¦ C'est un furoncle , alors !

Confédération
Le fract ionnement de l'armée

On nous écrit de Eernc :

L'avant-proj- t  de fractionn. m<"nt de
l'urmée , en application de la nouvelle
loi , rédigé définitivement par l'état-
major général, vient d'être remis ou
chif <!u Uépari em-nt. Si M. Muller ne
luit pas t rop  d'objections essenliMIea ,
l'avant-projet pourrait êtro soumis pro-
1 huioemenl au Conseil fédéral , puis aux
Ch imbrea.

Si nous eommes bien informé , l'avant-
pP'i-it corres . oudrait sensibWment aux
dou-iees que noi;a avons fournies ici
même il y a quc-lju- . mois. L'armée
serait fractionnée en six divisions. Cha-
que division compraidruit trois bri gades
d'iut«n:erio, soit deux d'élite et une  do
lnud wehr. l'artillerie de campagne ot les
obusii-ra d-i campagne, trois compagnies
(le guides, le génie , enfin d-ux groupes
de montagne, composés chaouu d'un
bataillon d'infànter i t ', d'uno batterio do
montagne et d'un déta' -h-iment do pion-
niers de montagne Chacune des brigades
d'iufacterle di. poserait  d' uno compagnie
do mitrailleurs.

Daus .cette répartition dts troupes
divisioiinairae, on reinsrquo la forte aug-
mentation en cavaleiia divisionnaire , en
lailraiJJ . u.-fS et en urtillerie do roon-
tsgue.

A l itre d'organe intermédiaire outre
le Départoment militaire fédéral et les
divisions , on aurait , en temps de paix ,
doux ou trois inspecteurs d'armée, aux-
quels on confierait , en temps de guerre,
le commandement de corps d'armée
formés on vuo do lâchée spéciales.

Les régiments de dragons rolèveruient ,
directement , au même titro que l'artille-
rio à pied et Jes troupes d >. fortero-so , du
Département militaire on temps de paix ,
du général en chef en temps de guerre.

l i t r i io  .1 la coupe Gordon*
BenneU.— La ville de Berno se pro-
pose do so m.ttre sur les rangs pour l'or-
ganisation do la coupe Gordou-Bonnett
do 1909. Lu question est à l'étude dc la
part du Ve-J- .l' .av .r.ifl et àitîércuU-s
so. iétes doivent êtro pressenties au sujet
dn leur collaboration.

TAUX ii' e- i ' i i ini i i i'. — Les taux
d'escompte do la îlanque nationale
suisse eont sans changement : escompto
3 \'-> % ; avances sur titres i % ; avances
sur obligations non dénoncées 3 ,*_ < _ ¦;
avances sur o r i  __,. *. , . .

" i l ' - .o nu point. — Nous avons lu
avec surprise, dans les comptes rendus
des journaux de lu Suisse allemande
relatif , ù l'assemblée des délégués de
l'Association catholi que, que les organes
catholiques • le langue française ont été
représentés, dans eette réunion , comme
hostiles au., assurances ouvrières. II y a
évidemment méprise- Aucun .des jour-
naux mis na i- _ 1  ¦-. . u'a pris .une attitude
défavorable au projet do loi et n 'a for-
mulé à son sujet un jugement définitif.

Cantons
BERNE

l. ' i '- i i  uciii . i in! de la charité. — Lo
comité de la Société dos instituteurs
bernois adresse à la jeunesso -des écoles
un appel engageant les enfanta à sacri-
fier une partio de teurs petites économies
pour contribuer à la fondation d'un sa-
natorium pour les eufants malados.

ZOUG
Lu . oue-urrence déloyale. — Le

Grand Conseil a refusé d'entrer en
malière sur un projet de loi destiné 0
combattre la concurrence déloyale , esti-
mant, que cette question doit C-tro régler
nar la législation fédérale.

BALE
t; i-i i i i i l  < onr te i i .  — Lo Grand Con-

seil a pris cn considération uno motior
de la fraction radloalo concernant lo
protection des enfants abandonnés et la
création d'une autorité spéciale du
tutelle.

Le-Conseil est entré en matière sur lc
proj-t do loi relatif  au traitement de .
fonctionnaires. Tandis quo lo gouverne-
ment demande la discuesion immédiate
du projet , le9 fractions radicalo et socia-
listo so sont prononcées pour le renvoi .
i;cs commis* ion.

Lea traitements des* fonction-
na! re«. — Lo Graud Conseil a discuté
l'entrée on matière sur les projets de loi
relatifs aux fonctionnaires et aux traite-
ments. II a repoussé par71 voix contre 31
une propo.itian de renvoi présentée par
le groupe radical , puis il a volé l'entrée
en matière. Uno proposition tendant à
réparer les deux question et à en faiiu
l'objet de deux projets do loi a été ren-
voyée après la discussion cn première
lecture. La Grand Conseil a liquidé les
six premiers articles du chapitre traitant
des fonctionnaires, des conditions d'en-
gagement, des peines disciplinaires, etc.

SAINT-GALL
.'.« - i i r i i a i ' i -  viellIeK.c. — Sur la

proposition du département do police,
le Conseil d'Etat proposa au Grand
C<ms< il la créaiion d'un fond < d'assurance
pour l'introduction de l'assurance géné-
rale contre la vieillesse et l'invalidité.

Ponr 1. _ débiteur»!. — Le Conseil
d'Etat soura-t au Grand Conseil un
p'oj-^t de revision de la loi concernant
Io taux de l'intérêt des dettes bypo-
thécains, suivant lequel lo taux maxi-
mum d'inté et prévu par la loi Bera
porté à 5 %. Le Cons'il d'Etat proposo
su G'and Conseil, qui l'avait invité à
élu borer ce projot , de ne pas entrer en
mabi-rfl-

TESSIN
Dceè». — Oa annonce la mort, à

l'&g* de 94 ans, du Dr Antonio Gabriel .
doyea dos linhitants di» Lugano, qui
laisse uno fortune évaluée à plusieurs
millions.

GRISONS
.4J»rir»(>iu<»nt. — Le Grand Conseil

a déeidé d'njourner le débat sur lo sub-
ventionnemeut des malades pauvres et
d'attendre la mise cn vigueur de l'assc-
ranec fé.démlo.

VADD
Chapelle de Unlllauiue Tell à

Montbenon. — l.a municipalité de
Lausanne vient d'ouvrir un con.oui.
d'idées entre tous les architeotes, sculp-
teurs et artistes peintres, pour l'érection,
su.» la placo de Montbenon , d'une cha-
pello consacrée à Guillaume Tell. Les
projets soront reçus jusqu 'au 15 décem-
bre prochain,

'!.c* l o r t i l i c i i i l o i i . » de Montél»-:.
— L'école do roeruos sapeurs du génie l l
a comp lété d'une sérieuse façon les forti-
fications du Montélaz , p:ès d"»'verdon.
Uno première li gno, d'uno cinquantaine
de mètres do longueur, a été établie au
pied du mont , front contre Cuarny. Puia
sur toute la crète de la colline, do l'orient
à l'occident , des fossés .ont été creusés k
la hauteur d'un homme , dane l'argile ct
la molssie, ln tout solidement retenu pur
dos clayoniiag;a. De ces fossés on atteint
des épaulcm. uts pour tlreuis debout.

Uno qui . zaine do petites ebambres 6t
ab-is pour quatre, six et huit  hommes ,
construites on cimuat , avoc parois et
plafonds lonnéa pur dee rails, ont élé
aménagées dans les nouveaux ouvrages
qui ont été laits le mois dernier. Uno

de ces chainbrett-S est en forme do cou-
pole ; se» parois et aoo plafond sont en
tine ondulé.

X'abslnthe. — Le Conseil d'Etût
vient d'adopter lo règlement d'applica-
tion de la loi interdisant la vente au
détail do r . beintho.

Voici les doux premiers articles de 0
r è glemont. %

Articlo premier. — Est interdite, dans le
canton de Vaud. la vente en détail :

1. De toute liqueur cootwsnt de l'es-
sence d'absinthe ou son 'princ ipe actif, lu
thuyone, quelle qu'en soit la proportion ;

'_ . De toute imitation do la liqueur dite
1 absinthe a («oit de toute boisson alcooli-
que ayant l'apparence, l'odeur, -l.i saveur,
ot l'action physiolog ique ou pathologiquo
de la liqueur dite • ubsinthe »).

VALAIS
J. xi>OHltloii i n i .n .  i r l . ' l l . - canto-

nale. — Il s'est constitué, sous la d*no-
miuution d'Assocfalion de l'exposition
cantonale industrielle de Sion 1909, une
association qui a son siège à Sion et
prendra tin avec le règlement final de
l'exposition.

Lo but do l'association est d'organiser
l'exposition industrielle 'do Sion en'190.
et do se pro-rurer, à cet elï-1. les ressour-
ces nécessaires. Le conseil d'administra-
tion eat composé de sept membres qui
sont : MM. IL . Bioley, conseiller d'1-àtut,
président ; Jos. Do-our, commissaire de
l'exposition, secrétaire; J. Ilibordy,.con-
seiller aux Etats, Sion ; Maurice Pellis-
sier, conseiller national , Saint-Maurice;
Alex. Seiler, conseiller national , Brigue;
Ad. Bruttln , banqoior , à Sion et
W. H ainsi, ingénieur , à Sion. La'Société
eat engagée par les signatures du prési-
dent et du secrétairo signant conjoin-
tement. . . .

_ndii -ift-c. —- Le consoil d'adminis-
tration de la Société générait! de con-
serves alimontai.es, à Saxon , proposera
à rassemblée des actionnaires de con-
tracter un emprunt par obligatioas , au
montant d'un million.

Pas d'ascenseur an Cervin. —
Un journal annonce quo lo Conieil fé-
déral est décidé à .proposer aux Cham-
bres lo refus de la concession demandée
pour un chemin de Ser au Cervin.

GENEVE
laa candidature Perréard. — Lo

Genevois, dans un article consacré aux
mérites de M. Perréard , conseiller
d'Etat , candidat au Conseil national,
écrit :

Nous ne saurions oublier qu 'il a oncore
uo autre titre â l'estime de ses concitoyens.
Dans la question religiouse, et dès lu
première heure , il s'est montré animé d'idées
larges, généreuses. Il e3t parmi les bons
ouvriers qui , de longtemps , .-e firent les
apOtres de la pac ification sur le terrain con-
fi>ssionel. Soa omvre en cette matière a pré-
paré la séparation; ello a certainement
facilité cette grando reforme. Et pour s ètre
ainsi révélé vrai libéral , il a fallu à M.
Perréard plus que du bon sens, plus que de
l'esprit .de justice : il a dû s'armer d'un
persévérant courage. N'ombre d'électeurs
s'en souviendront. En envoyant Mi Perréard
ô Berne, ils porteront leurs voix sur le nom
d'un homme qui a apporté la preuve qu'il
sait proposer aux grands problèmes des
solutions largos et généreuses.

I,e monvement de. étrangers
en baisse. — D'oprè3 les tableaux du
bureau cantonal de statistique, du IG au
31 octobre, il est descendu dnns le»
hût.D et pensions de Genève 5741 per-
sonnes. Pour la période correspondu' .to
do 1907, la s-ati-ii -ue indiquait 1. ,778.
Il y a donc, pour 1908, un déficit de dix
mille pereonnes.

Une bonne œuvre. — L'ordre des
avocats a déci lé d'organiser, i titre
d'essai, un service do consultations gra-
tuites, deux fois par semaine. Les plai-
deurs qui voudront en bénélieier devront
justifier que le montant de leur loyer
n'est pas sup érieur à 300 fr.

Nouvelles religieuses

On nous écrit de 15erne :
Gr&ce à l'initiative du Katliolikenvertin

de la ville de Berne nous aurons lo plaisir
de revoir che/. nous lo célèbre conf.rencier
religieux qu'est le Père Bonaventure, de
l'ordre do saint Dominique. Tout le inonde,
dans la ville fédérale , se souvient de
l'extraordinairesuccè3 que l'éloquent orateur
a remporté ici , à la salle du Grand Conseil,
avec sos conférences du mois de mars 1906.
Otte fois-ci le rév. Père Bonaventure trai-
tera, du Oau 13 novembre , chaque soir à 8 h.,
de u la religion et la vie religieuse ». I.es con-
férences se ii un n u t  .'<. l'égliie calholique de
la Trinité à proximité immédiate de la gsre.
Les amis de Fribourg qui voudraient profi-
ter de l'occasion d'entendre le grand prédi-
cateur allemand soront les bienvenus à
Berne.

FAITS OIVERS
ÉTRANGER

Collision «le ini iuM -j iiiiiii -. — Uue
catastrophe dc chemin de fer s'est produite
ô Sparanise, sur la ligne entre Nap les et
Gar-le.

A la suite-d' uno erreur d'aiguillsgc , deux
trains de voyageurs si root rencontrés. Lo
choc a-été.  terrible. II y a dix victimes;
quatro sont mourantes ,

SUISSE

¦ ei ùi im d'iintumobllx. — Hier jeudi
après midi , deux messieurs , le directeur do
la fabri que d'automobiles d'Olten , M. Wyss
etson chauffeur, un nommé Ziegerli , venaient
d'Olten par la route de Zurich à Berne , lore-
que, près do 1 '.n i t i  ¦.:. .- ' - ¦ r , un chien bondit
devant l'automobile. Kn voulant  l'éviter , la
chauffeur perdit la direction de la voilure
qui vint  donner contre un arbre et un po-
teau du télégraphe. M. Zi .gerll a eu lesjam-
bo3 fracturées ; on l'a transporté à l'hôpital,
M. Wyss s'en tire avec quelques contusions
La voiture a été brisée.

Vî i -n i , '¦» .. — A Borno , trois pauvres en-
Ianl9, dont les pareuts se trouvaient loin de
la maison , voulurent allumer un poêle. L'un
d'eux, un garçonnet de cinq ans et demi,
versa du pétrole dans le feu ; la bouteille fil
explosion et los trois entants lurent griève-
ment brûlés. Une lilletto do doux ans a suc
C'jlûbé .

si-ui pi-r . — Une jeune fille, domestique
do campagne à Saint-Cierges , figée de
20 ans, H-fi Pi. t, occupée jeudi après midi
a la mécani que à battre , a été saisie par la
chovelure par une courroie d» transmission
et a été complètement scalpée de la nuque
au front..

LE TEMPS

Sulon des renseignements télégrapniques
r/cus par la station météorologique , des
chutes do Deige assez importantes se sonl
produites depuis In n u i ' , dernière dans la
région orientale de l'Europe depuis le sud
de la mer Baltique jusqu 'à la Hongrie. Lo
température est descendue un peu au
dessous de _éro.

Dans les Hautes Al pes il y a eu quelques
chute, de neige. La mer de brouillard entre
les Alpes et le Jura s'élève à 1,300 m. Au-
dessus, le ciel est absolument pur.

FRIBOURG
I.' a luiténetidaut » el le Itelntat-

Kci iu i / . .  — L'Indépendant a reçu du
Heimatschntz la lettre suivante :

Le comité soussigné vous prie d'accueillir
daus votre estimable journal les lignes qui
suivent :

A l'&TUt.» iotiVM. -. La dérision ie la Sa-
rine , publié dans le numéro du 20 octobre
do l'Indé pendant , nous devon3 faire 1a ré-
ponse que voici :

1. —Oa nous accuse d'une intervention
tardive , mais l'entrée en lice du Hcimatsclsut:
fribourgeois , dans la question de la Sarine,
ne data pas de la conférence que M. l'ingé-
nieur Maurer lui a donnée lo 2i octobre.
Cetle conférence est, au contraire, l'aboutis-
sement de nos démarches. Dès sa fondation ,
en eti t. et dans sa première séance le (10
août 190.S), notre Société —• qui ne peut pas
procéder à la légère — a décidé de s'infor-
mer exactement des projets de l'Etat de
Fribourg. projets que beaucoup incrimi-
naient sans les connaître. Dans ce but , nous
avons demandé au Directeur dcî Travaux
publics d'autoriser l'auteur des plans il nous
les communiquer en nous les exp liquant.
Notre demando a trouvé le meilleur acoueil.
mais les plans définitifs n'étant pas, alors ,
entièrement achevés, la réalisation de notro
désir dut être ajournée. Si, pendant ce
temps , les travaux du tunnel de dérivation
ont continué , préjugeant en quelque sorte
la question , nous n'y pouvons rien : ce n 'est
pas nous qui avions le pouvoir de les faire
suspendre.

2. — Le représentant de notre Comitô
avait eu précédemmont , il out encore à
cette époque, plus d'un entretien avec M.
Maurer. Il lui fit part d'un certain nombre
d'observations et de desiderata dont cet in-
génieur a bien voulu t.nir compte .

3. — Dans la conférence qu 'il a donnée
au Ileimattckutî, M. Maurer a satisfait notro
premier désir , puisqu 'il nous a exhibé les
plana ou complet,- il a satisfait dans une cer-
taine mesure le second , car les plans qu'il
nous a soumis présentent par rapport au
projet primitif , plus d'une amélioration de
nature esthétique. Nous avons donc, on le
voit, obtenu d. jà des résultats positifs et
tangibles. Peuvent eouis en douter les gens
qui , n 'ayant pas vu le» plans et ayant né-
gligé-notre invitation , igaoront en somme
où en est la question.

4. — La section fribourgeoise du Heimai*
schutz a étô l'ondée pour donner à l'opinion
publi que le moyen ds so faire entendre libre-
ment en malièro esthétique , pour la dotei
d'un organe et d'un contre d'informations.
Si la public néglige les moyens quo nous lui
fournissons, co n'est pas notre faute. Si la
réunion publique, si la discussion contradic-
toire que nous avions organisées n'ont pas
donné le résultat que votre correspondant
somble regretter , nous n'y pouvons rien.
Cela tient au fait que le public fribourgeo 'g,
se3 hyg iénistes et ses techniciens, n 'ont pss
cru devoir saisir l'occasion qui leur était
offerte de prend.-e uno connaissance exacte
du projet , de lo discuter loyalement , on con-
naissance de cause r t  san3 passion .

L'assembléo du 21 octobre h'acompte que
10 participants ; les médecins brillaient par
leur absence ; la technique y était représen-
tée par un seul ingénieur , non F, .bourgeois.
Le projet de l'Etat compte dans notre ville
plusieurs adversaires déclarés r la plupart
étaient absents, lts-présents n'ont pas ou-
vert la bouche. Une seule personne — un
membre de notre Comité — a pris, pour
demander à M. Maurer un complément d'in-
formations , la parole offerte à tous a plu-
sieurs reprises. C.tto personne a po3é à'I'in-
génieur de l'Etat une série de questions aux-
quelles celui-ci a ripondu _ la s.ti-afuction
desoa interlocuteur. Si quelqu 'un>n 'étaitpas
satisfait, il n'avai t ' qu 'à interroger à son
tour.

5. — Lc projet de l'Etat de Fribourg, qui
modifie le cours d' uno rivière dans son par-
cours urbain , viole une dts règles esientlollci
do l'esthétique des. . _!_ •<C'est Incontestable
et notro collègue — qui seul prit 11 parole à
la conférence — l'a dit expressément. (Les
auteurs de cette lettre parai ssent ignorer
que, d'après les projets présenté? , on cou.
servtra l'illusion de la Sarine et que par
conséquent le point de vue esthéti que ser.
entièrement sauvegardé. Beaucoup disent
même que lo coup d'tuilsera plus agréable
qu 'actuellement ce, pendant près de la
moilié de l'année , on ne voit qu'un lit de
Sarine à moitié desséché. Héd 1 Mais il a
trouvé inutile d'iniiiter sur ce point, parce
qu'il sait quo lo question n . st pa3 de notro
ressort: en ellet, le 1 motif ,  qui conduisent
à p lacer la-nouvelle usine électri que sous
Lorette , plutôt qu .n tout autre point du
cours do la Sarine, sont de nature financière
et eo rattachent Aune  quostion beaucoup
plus vaste et plus élevée : le problème éco-
nomique du canton do Fribourg. Si le peu.
pie fribourgeois veut exorcer uue influenc e
sur la solution de ce problème, il a pour cela
des organes attitrés , mail lo lleimatschut:
n'en est pas un. Celui-ci doit donc boruei
ses efforts A diminuer, dans la mesure de ses
moyen», les conséquences antiesthétiques ,
un mal que d'autres , pi _ -. i t -  r - t ro , auraient pu
empêcher. Il n'eut juge que de ses consé-
quences et, dans ce domaine restreint , les
explications fournies par M. Maurer ont
paru rassurantes.

L'œuvre'du lleimatschut: est limitée , eila
n'en est pss moins salutaire; ot la -population
de notre ville devrait nous soutenir, au lieu
de nous abandonner pour nous -blâmer
ensuito. Elle devrait nous appuyer d'autant
plus que notro mode d'agir p a r a i t  le bon,
puisque nos démarches, loin d'f-tre repous-
sées, ont produit— nous l'avons montré —
un résultat-positif.

C. — La section fribourgeoise du llcimal*
tchut; a le sentiment do s'insp irer, on cette
affaire , de l'attitude générale de la grande
ligue suisse ->. laquelle elle appartient et ,qui
évite soigneusement de mêler à ses inter-
vention , les protestations ssns portée, la
politique , les questions personnelles et les
oppositions stériles. Avunt do procéder , elle
s'entouro de toutes les informations et en-
tend les parties opposées. Nous faisons de
mème : Sans s'illusionner dé ce qu'il est
encore possible d'obtenir, le lleimatschut:
continuera à multiplier ses elforts pour que
le paysage merveilleux de la ville de Fri-
bourg subisse, du fait des travaux pro je t . - ,
le moins possible de dommage.

Mais, on pourra écrire contre nous c«
qu'on voudra: jamais , en aucune af fa ire,
nous ne consentirons à agir avant d'avoir
p - f iminf l
FMI le c-Eili iwiioin da ( BeiatliC -ik. 1 fci -M.gt .is

Le Secritalre : Le Préiident :
D' A. ScuonDinE-. Prof D'IL DE GI R A R D .
Le. Président de la Société du-Beaux * Arts :

R O M A I N  DE SC H A L L E R .

I.a faille de la cravaclie. — On
se souvient que l 'Indé pendant a publié
dernièrement ù l'iidresse d'un honorable
magistrat une question qui constituait
une griève injure et uno diffamation.
L'Indépendant demandait si le 0 chef
gouvernemental » (sic) n'avait pas été
cravaché en plein -visage.

Nous avons relevé, dans les termes
qu'elle méritait, cette inepto et insul-
tante question.

VIndépendant a publié depuis lors
deux déclarations : l'une, il y a quelqu-.
temps déjà , qui on confirmant l'absurde
racontar, donnait unc exp lication nou-
vello, qui pouvait paraître encore plus
injurieuse, parco qu 'elle disait qu 'il
s'agissait d'une affaire d'ordre privé.

Hier . VIndépendant est revenu sur
cette s (Taire et sous lo titre : « Un formel
démenti _ (en français, on aurait dit :
« Uoe rétractation a), il publio un articl-:
où il feint de BB rétracter, maia où il so
livre à de nouvelles insinuations per-
fides.

Au Ueu de • ïccoraiaitiD soi» erreuT, de
la regretter et de s'en excuser , il accu-
mule des présomptions do vraisemblance
en faveur 'de la. fausse information qu'il
avait publiée ; il enveloppe sa rétracta-
tion de formules équivoques et de sous-
entendus qui lui enlèvent tout son effet.

Cette dérisoire rectification nc termi-
nera sans doute pas I. procé . pénal.

Nomination ceci . . la .tique. —
M. l'abbé Jules Romanens. ouré du
Locle, est nommé curé de Montbovon.

Concert __ . acey-I.evy. — Nous
rappelons quo c'est ce soir, vendredi
t> novembre, à 8' /2 h., qu 'aura lieu à la
salle de la Grenette le concert donné par
M"e Minnie Tracey, cantatrice, et M. La-
zare Lévy, pianiste. Nous avons publié
hier lo très intéressant programme do
ces deux artistes. Souhaitons-leur uno
sallo comble pour les applaudir commo
ils le méritent.

Tireur.» IrlbourfreolN. — Commi
on l'a déjà annoncé, dimanche 8 novem-
bre aura iieu à Guin la cérémonio de
cfôturo des concoure de sections organi-
sés cette année dans les districts.

Voici le programme :
De G à' 4 he.res, dls .tibv1U.0n dea cou-

ronnes et dip 'ômes. Productions de la
musique de Guin , qui veut bien prêter
son concours.

A 4 heures, cottage. A 5 beures, réu-
nion familière dans la grande salle du
buffet  de la gare.

On compte sur uno forte participation
des sections avec leurs bannières et sur
la présonoe de nombreux tireurs.



Les -oonférertcos de la Grencltpj

€LA mma:aci£ PSYCHOLOGIQUEH
y-_ -_ _._ .._ , -,._ <_.r_ra_...-;_̂ _^..;>>. __ ~
« Le comité des conférences de la Gre-
fii-ti-e l's'éUlt hasiiré, pour la pri-mière
idsnce _"_ lu saison, 1» concours d'une
jes sommités do la graphologie; cette
jcleiiBo si curieuse qu'on a Appelée la
iceur . e la psychologie. C'eat'M. Depolr ,
p*ée|deat de lu société de grap hologio de
f tance, qoi elt venu hier soir' présenter
au .public empressé des coelérencea de
U Grénetto les principes , les méthodes
»t los résultats do la science dos relations
i*i l'*Scritureet du caractère. _ . R_ _8»--_

Fin causeur ot umi de lontrue date
je l'ribourg^-le distingué gr_p liologiie n
été l'objet du plus sympathique accueil.

Après un'hommogo rendu à Michon ,
jo J ondat fuir do la Société de graphologie,
dont on vient do célébror le centenaire,
M. Depoin, s'appuyant sur l'affirmation
deM. Alfred Binet , quelosgvant directeur
du laboratoire do psychologie physiologi-
que ù la Sorbonne a démontrée par de
réoente» exp ériences," o commencé par
ronstater quo . la graphologie est tenue
pour science réelle ct nullement occulte.

L'éC-ituro_08t le dernier-né des gestes
o. l'homme.
k Etudiant le mouvement de l'écriture
chez les diverses grnndes races humaines ,
(o conférencier examine les trois phases
du mouvement graphique : l° _la sourco
psychologique dans la formation do la
pensée

*
,' In 'volonté de l'exprimer par le

Bscoura d'un alphabet retenu ; 2" la
l/ansmission, par l'appareil nervo-mu»-
culaire, du cerveau au membre écrivant ;
y> l'exécution, réalisée par lo geste gra-
phique quo-produisent lea doigts , i l'aide
d'un instrument.
pi- Le graphisme (écriture autographe
babituello do quelqu'un) est le r_suîtat
da jeu de ces trois facteurs, dont le plus
important et lo seul durable est l'ensem-
ble des foices psychiques.

Le graphologue observe lts déviations
et les déformations nppoitées par l'écri-
vain nux alphabets appris , et fait la part
du rôle fondamental de la volition et des
[ôles accessoires des agents de transmis-
ilon tt d'exécution.

Il classilie les dominantes (caractères
primordiaux de chaque graphisme)
d'après cinq ordres de recherches : im-
pulsion, orientation , étendue, forme ,
agencement, donnant lieu chacun â des
observations réparties en cinq branches :
spontanéité , activité, tenue , fermeté,
relief de récriture.

Pour faciliter la compréhension de
cette classification , un petit tableau ,
reproduisant les ordres de recherches
urée leurs di visions et subdivisions d'ob-
servations, avait été distribué aux audi-
teurs.

La coordination des résultats fait ap
paraître l'harmonie ou la désharmonie
comme résultante générale des dominan-
tes. Ello est le grand facteur du cl assu-
ment suprèmo des caractères en trois
classes : supérieurs, médiocres, inlé-
tiéura. Toutes Jes observations doivent
alors être nuancées par ce classement
général et tous les traits de la physiono-
mie morale, relovés séparément , viennent
w fondre dans un onsemble : le portrait
waphologique do l'écrivain.

Une cinquantaine de projections ,
illustrant la conférence , font défilet
devant l'auditoire des autographes de
célébrités contemporaines. Chacune de
tes personnalités possède, comme domi-
nant- de son grap hisme, une particula-
rité typique dont on peut déduire l'ana-
lyso psychologique do son caractère.

C'est ainsi que M. Depoin a photo-
graphié, pour ainsi dire , au moyen de
quel ques lignes d'écriture, commentées
avoc beaucoup d'esprit ct do finesse
nombre d'hommes politiques , do litté
«leurs, d'artistes il'hier et d'aujourd'hui.

Cette causerie, substantielle et si neuve
par tant de côtés, a charmé le public ,
qui a manifesté par d'unanimes applau .
diweroents sa satisfaction de cotto excel-
lente ' " inauguration des conférences
d'hiver de la Grenette.

Fribonrg an Parlement fran-
, ni. .. — Dans la discussion du projet
do loi concernant l'abolition do la peine
de mort , 'dès députés de la Ghambre
française se sont prévalus do l'exemple
de la Suisso , qui a abrogé la peine capi-
tale en.1374-pour en'permettre ensuite
aux cantons le rétablissement, en 1879.

Un orateur ayant fait remarquer que
dans buit p cantons suisses quii «voient
rétabli la peine de mort , jamais celte
peine n'avait été appliquée, è'attira 'd'un
collègue,1 avant-Mer, mercred i, ]<_ 'riposte
«uivante :

'—; C'est une erreur ;' ce matin même,
il y a"eu une exécution en Suisse,. _
Fribourg. Au mois de juin , trois 'crimi-
nels ont été exécutés (Très bien sur
plusieurs bancs) U

Tour la Concordia. — Aui _
l'ribourg ne songo ù marchander à la
valllantc 'Co . confia la reconnaissance qui
lui est due pour aon dévouement déein»
•-Tesse. Lo zôlo et l'entrain qu'elle a
fo . jonrs mis dans la préparation do ses
Mnceits lui ont valu, sous l'énergique
direction do M. Sticcklin , les brillants
«-.ces que l'on sait ; la Concordia s'est
classée parmi les sociétés les p lus méri-
tante» de nos sociétés musicales. Aussi

le public do notre ville ne ,'saurait.il
manquer de lui témoigner su sympathie
et sa gratitude. L'occasion lui en sera
olTirte dimanche toir, où h Concordia
organisera dam la salle du nouveau
Cercle catholique, un conceitavec soirée
familière , dont le produit servira à
amortir quelques charges qui pèsent
lourdement dans lo budget de la Société;

I.es mombres honoraires et j u ¦'.! i et
les nombreux amis de la Concordia se
feront un plaisir; d'assister avec leurs
f_77.îl..- _ coite poiïle / .-t.

1, tu dl aut» Iml. aroK. '— La » oMété
des étudiants bulgares do notre Univer-
sité s'est reconstituée Io 3 novembre.
Dans cette séance, elle a proclamé, k
l'unanimité ot au milieu de vifs app lau-
dissements M. le profetseur de Girard
membre honorairo , pour la sympathie
qu 'il a toujours témoignée i la lluîa&riv..

Ê" « A l- iu:uu__ _ ». — U Alemannia ,
section allemande des Etudiants suisses
de notre Université, a composé comme
suit son comité pour lo semestre d'hiver
1008-1009 : Président , M. Joseph Hobor ,
étudiant en droit ; vioe-président, M. Jo-
seph Vieli , étudiant en droit ; secrélaire ,
M. F. Bi. Istorlf , étudiant en droit - fdch's-
msjor, M. Oscar Walpeu , étudiant en
droit.

-Tolycuctc et Iet. PlaldeurK. —
l.appelons que la représentation des
deux chefs-d'à-uvre du répertoire : Po-
lycutle et Les Plaideurs, est définitive-
ment fixée au mercredi 11 novembre. On
peut compter sur une salle comble.

On comprend l' empressement des
familles à saisir cette 'occ.sion rare , car ,
depuis quelques années , le répertoire des
pièces modernes ne permet guère de con-
duire les jeunes fillce au th.  û tre. '

Courm île Ht-nogranhle. — Le
cours de sténographie aura lieu , pendant
le présent semestre d'hiver, à partir du
10 novembre inclusivement, le mardi et
le jeudi , _ i. \'2 heures du soir, au Lycée,
sallo n" S. — Les inscriptions no seront
reeues que jusqu 'à mardi proohain.

N o i r e  l i r .ou»  d'agriculture. —
Lss cours de l'Ecole d'agriculture sont
fréquentés cetto année par ISi élèves,
dont 128 à la ferme-écolo de' G.-ange-
ncuve, -8 à l'institut agricole de Pérollg3
et 8 à l'école de laiterie.

Legs pies,» —  Il y a uno quiozamo
de jours mourait à Ueberstorf une pieuse
chrétienne et une bienfaitrice de l'Egliso
et des pauvres , M"e Anna-Marie Spicher.
Ello a fait  par testament les legs suivants:

1000 f r. à la chapellenie d' Ueberstorf.
500 fr. pour les peintures de l'église

paroissiale.
500 fr. pour l'orgue d'Uebcr-torf.
500 fr. au fonds des pauvres.
500 fr. ù l'hospice do Tavel.
100 fr. aux Rfi .  ,PP. Capucins de

Fribourg-.

I.es soldat . ii - i i c i i aK- io i s  en
paj H de Gruyère. — M. le major
S; ': , i i ; / , commandant du bataillon neu-
châtelois 18 qui a fait eon dernier cours
de répétition en Gruyère, a adressé à M. le
député Mossu, syndic de Broc , la lettre
snivnnta :

De retour du service militaire, je mo sens
pressé de vou . adresser la présente , pour
vou3 remercier encore une fois personnelle-
ment et au nom de tous les officiers et sol-
dats du bataillon 18, pour l'accueil si em-
pressé et si bienveillant que nous avons reçu
dans votre localité.

Si la troupe était toujours reçue comme
ello l'a été ù Broc, l'antimilitarisme, qui est
bien p lus souvent qu'on ne le croit le résul-
tat des privations et des désagréments un-
posés à la troupe, plutôt que celui de con-
victions sincères et raisonnées, ferait certes
moins de progrès.

Et à ce point de vue, le séjour du batail.
lou 18 à Broc a certainement eu de bons
résultats, et vous pouvez en être fiers.

Merci encore à vous, au conseil communal
et à toute la population de Broc, dont le
bataillon 18 cardera le meilleur souvenir.

Vn vétéran. — On o enterré à
Saint-Sylvestre, le jour dos morts,
un vétéran du Sonderbund , M. Jean
Kolly. Incorporé à 10 ans dans le land-
sturm, en 1847, Kolly fit vaillamment
son devoir dana cetto inoubliable campa-
gne. Il en av .it  gardé trè3 vivant lo
souvenir et ne se lussait pas de regretter
que ses chefs eussent consenti à signer si
tôt la capitulation.

Jean Kolly ressemblait à s'y mépren-
dre au président Kriiger. Sa barbe en
collier et ses traits énergiques en avait
foit uu vrai sosio do l'oncle Paul, si bion
quo lo vieux Singinc-ia .poia à plusieurs
reprises pour des portraits de l'héroïque
président.

Ollice cantonal da travail. —
Pendant le mois d'octobre , 396 ordres
pour hommes ont élé remis à l'Office du
travail.

Demandes de travail inscrites : 296,
dont 286 provenant de célibataires, 10
de personnes menées;.254 de Suisses,
_2 d'étrangers. Il y a lieu d'ajouter ù co
chiffre 126 demandes d'ouvriers on pas-
sage noa inscrits.

Offres d'emplois : 125, so répartisaant

entro 100 patrons , parmi lesquels 8'» ba-
hil .nl le canton. Cinquante offres non
satisfaites durant le mois précédent onf
été reportées cn octobre.

'Placements effectués: 101.
"On voit par cts chiffres que le nombre

des cbOinnurs a considérablement aug-
menté durant le mois d'octobre. L'hiver
s'annonce mal pour beaucoup do pau-
vre» familles. Presque partout , les tra-
vaux de • terraascmeiit et du bâtiment
sont terminés, è l'exception de ceux
qu'ont entrepris l'Etat ot ies communes.

Les employeurs sont instamment priés
de bien vouloir s'adresser à l'Oilice du
travail , Avenue de Pérolles, 12, à Fri-
bourg, chaque fois qu 'ils ont .beeoin de
personnel, ne serait ce que pour un tra-
vail" momentané. L'OIfice centralise les
demandes dss ouvriers et employés de
tous les métiers. Le service de placement
est gratuit pour les habitants du canton
de Fribourg; seuls, les patiors de-
meurant hor.-; du canton ont à verser
la minime finance d'inscription de
50 centimes.

Itureau cantonal de i-lacemcut
poor femme». — En octobro, -'. i l
ordres ont été remis au bureau de place-
ment p*our femmes.

Demandes de places: 218, dont 202
de personnes ori ginaires de- la  Suisse et
1C do l'étranger.

Oiïeeï d' <mp loia: 223, dont 159 pro-
venant du canton do Fribourg. Cent
trente-neuf offres non satisfaites durant
le mois précédent ont été reportées en

Placements effectuas: 90, dont 80
d'ouvrières stables et 10 d'ouvrières tra-
vaillant à la journée.

SOCIÉTÉS
So 'iiti suisse des contremaîtres. — Assem-

blée mensuelle obligatoire, dimanche 8 no-
vembre, à 1 Vi h.de l'après-midi, -v I ' I !  '. .el
du Uteuf. — Ordre du jour : Perception des
cotisa tiens. Correspondances. Admission.
Exclusion.

Etat civil de la ville de É'r itonrg

, . _ÂISSAJ1C -S
3 novembre. — Dougoud Camila, fille de

Louil , charpentier , de Villarimboud , et
d'a.uoe, née SchslUr, rue des Alpes, 25.

4 novembre. — Singy, Olga, fille d'Adol-
phî, boulanger, de Misery et Cùrsalettes , et
de Berthe. née Menoud, rue de l'Hôpital.

DBCES
2 no.tmbre. — Rotzetter, née Vonlanthen ,

Elise, veuve de Joan-Joseph, ménagère , de
Fribourg et Saint-Sy lvestre, 65 ans, Stal-
den , 6.

MARIAGES
4 novembre. — Chariot , Arthur , de Ville-

neuve (France), valet de chambre à Riaz,
né le 16 juin 18.5, avec Gross, Marie, mé-
nagère, de Fribourg et Tavel , née le 15 juin
1888.

5 novembre. — Zurkinden. Gabriel, seiru-
rier , de Fribourg. Guin et Wiinnewyl. né le
14 août 18"8, avec Buxbann. née Clément,
Lêontine, ¦¦ veuve de Maurice, tailleuse, de
Budapest .née le 24 mais 1874.

BULLETIN METEOROLOGI QUE
'- s .-__ i- .__ _ » Pribourg

Altitude G > _ "
Lu{ _ _ _  Puis Est i" 4 . lt". Utiti-i hti JJ" ff IS

Du S no-s-.r-ik.re I8O8
BAROMÈTRE

Sov. 1"l 2 3 4 5 6 -Nov.

725,0 =m _5 725,0
720,0 |- ¦*§ "SO/O

715,0 §•- -§ ?i5_ t-
7.0,0 Ë- i II , ,1 Ni 710»°

705. ) §- S li l j j  -5 705,0

700,0 jf-, ; -§ 700,0

695,0 f-| \ l |  | j  -= 695,0

690,0 ë- j - : -i 690,0

Température maxnu. dau les 2* _b : . °
Température minim. dans les _ 4 h. : 3s
Eau tombée dans les 24 h. : — mm,

v n* I Direction : X.-E.
vw" l Force : léger.

Itat du ciel : couvert.
CztriU dai o is __ ¦•__.! ._.  iu 2um. «utui

de -orlch :
Température à 8 heures du matin , le

5 novembre :
Paris 0° Vienne 2»
Rome 11» Hambourg û»
F é tor «bourg —-6° Stockholm —5*

Condition- atmosphériques en Suisse, ce
matin, 6 novembre,, à 7 h. :

En général couvert Brouillard à Inter-
laken et Glaris. Très beau tomps, à Sierre,
La Chaux-de-Fonds , Lucerne, Lugano el
Saint-Moritz.

Température —3° dans l'Engadine, — 1° .
Lucerne et Guschenen, —5°- _ La Chaui_ .de
Fonds, 2° à 9° partout ailleurs.

TI 'ilII 'S PROBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich. O novembre, midi.
Encore brumeux par zones. Tempéra

lure peu cli. ngee

T n S K M O M è .RZ C.

Nov . I l' f 2| i 4j 5| li Nov .
8 h.mi 0. 2 il-, 4 ; 5 -1 . 8 b. m.
1 h. s. 3 4 5 6J -« 5 1 b. s.
8 h.s 2. 4 5' 51 4 1 8  h. l.

HUMIDITÉ

8 h. m. 75 8_ 83 90, 90; 53 8 h. s.
1 h. a. 75 8t 83 831 00 90 1 h. i.
8 h. s. 83 83 «3 83' OOi I 8 b. m.

P
wp. m B "r&j w ia T. vm "M7- ff W ¦_?¦ WT "MS. HTmmh 1 J_t_iliJci M !___ HJ Kflir
L'iacldtnt d . Caiablanca

Paris, O novensbre.
On télégraphie de 'Berlin ù Y Echo

de Paris que tout danger dc compli-
cation est considéré comme écarté.
La diliicuIté principale des négocia-
tions relatives ;'i l'affaire dei déser-
teurs était de découvrir une formule
double , et cependant très courte qui
contiendrait des regrets réciproques
et semblables et laisserait intacte la
question de fond. Cette formule vient
d'être trouvée.] > I* *iKg)i f_P- gi_

Suivant une dépêche de Berlin au
Petit Parisien , voici le texte do la for-
mule proposée par le cabinet allemand
et..Eoumise à M- Cambon :

1. L'Allemagne et la France dépb-
rent réciproquement l'incident de Ca-
sablanca î

2. La France regrelt- qu 'une at-
teinte ait été portée ' eu principe de
l'inviolabilité consulaire, et l' _VlIe n_a-
gne que le consul ait ag i d'une façon
incorrecte. ,- "

Après quoi, l'affaire des déserteurs
serait soumise à un ' tribunal arbitral
qui aurait à connaître de la question
de droit.

Londres, O novembre.
Les journaux anglais donnent gé-

néralement tort à l'Allemagne à pro-
pos de l'incident de Casablanca el
font l'éloge de l'attitude du gouver-
nement français.

Lo censure allemande à Strasbourg

Sliatl/ourg,- G novembre.
Les informations de source fran-

çaise relatives à l'affaire des déser-
teurs de Casablanca ont été portées à
la connaissance du public strasbour-
g.ois par des affiches du J ournal
d'Alsace-Lorraine. Mais la police a
fait enlever cos affiches malgré les
protestations du journal.

A la Chambre italienne

Rome, ti novembre. .
A l'occasion de la prochaine dis-

cussion , à la Chambre , sur les affaires
d'Orient , de nombreux députés ont
l'intention de signaler la situation
critique de l'armée et de la marine
italienne. Les 83 millions votés en
juin dernier pour être répartis sur
dix années sont manifestement insui-
fisants, la Commission d'enquête ayant
réclamé au moins 190 millions à répar-
tir sur cinq années seulement.

Quant à la flotte , l'Italie tst tombée
du 2mc rang, qu 'elle occupait cn 1893,
au 7m0 rang, cl bienlùt sa flotte sera
dépas-éeparla flotte austro-hongroise.
Le ministre de la guerre, de son côté ,
désire que la Chambre approuve son
programme militaire. Il exposera à
nouveau ses projets.

La Serbie et La Turquie te calment

Belgrade, O novembre.
A la suite des sérieuses représenta-

tions faites par le ministro <TAutriche-
Hongrie et des avis amicaux donnés
par les représentants des autres gran-
des puissances, le gouvernement serbe
est parvenu à calmer l'opinion. La
première conséquence du change-
ment , c'est que le boycott des négo-
ciants austro-hongrois a cessé. Les
magasins soumis jusqu ici au boycott
sont redevemis libres. Le gouverne-
ment a invité les journaux , sous peine
de confiscation , à cesser leurs attaques
contre l'empereur François-Joseph.

Constantinople, O novembre.
Les réservistes d'Anatolie, qui vien-

nent d'accomplir une période d'ins-
truction de trois semaine;., seront
renvoyés dans 1 .urs foyers d'ici ù la
semaine prochaine. La Porte suit aiusi
l'exemple de la Bul garie.

Les biens des Congrégations françahea
Paris, t> novembre.

Sp.  — Le procureur de la Répu-
blique vient d'adresser aux liqui-
dateurs dee. Congrégations unc circu-
laire les invitant à verser intégralement
à la caisse des dépôts et consignations
les. _omn.es provenant des liquidations
des Congrégations, sauf ensuite à
prélever ce qui sera nécessaire pour
le fonctionnement de leurs opérations.
Il les invite ég-tlemCD . à rembourser
au Trésor les-avances qiii leur ont
été consenties à mesure que les ren-
trées s'effectueront.

Trembhnunts ds terre en Calabre
Rig g io de Calabre, O novembre.

Des secousses de tremblement de
terre oat été ressenties à Staletti ,
Caraff a , Branculeono el Fellaro. La
population , en proie à la panique,
campe en plein air ; on ne signale pas

de dégâts ni d'accidents de personne.
Le mouvement bismique parait  iden-
tique â celui du tremblement de
terre d'octobre 1907.

Catastrophe en mer : 200 noyé:;
Amoi (Chine), G novembre.

Va vapeur allant à Toung-An avec
six cents passagers a coulé.

Il y a deux cents noyés.

Sotte pétition dc douze kilomètres

Londres, G novembre.
A la Chambre des Communes, un

député unioniste a présenté une péti-
tion revêtue de 750,000 signatures,
demandant la nomination d'une com-
mission chargée de l'étude de la
question de l'inspection des couvents.

La pétition a 12 kilomètres de
longueur (î) Puiî la séanCe a été
lp.vée sans incident.

Le typhus à Bruxelles
Bruxelles, G novembre.

Le typhus a éclat , dans le quartier
de Molenbeck-Saint:Jean. La maladie
aurait été provoquée par les eaux de
la Senne et du canal. Jusqu 'ici, on a
constaté 20 cas.

Fratricide
Bruxelles, G novembre.

Se croyant désavantagé au profit
de son frère , un nommé Victor Michel
a tiré , aux environs d'Arton , cinq
coups de revolver sur ce frère. Le
crime commis, il mit le feu à la mai-
son où ee trouvaient sa mère et un
autre frère infirme et paralysé. L'as-
sassin, qui s'était enfui, a pu être
rejoint et arrêté.

SUISSE
Disparu

Soleure, G novembre.
Le fossoyeur l le r ruann Fluri a dis-

paru depuis samedi. Il étai t  parti ce
soir-là de son logement et n'a plus été
vu. On craint qu 'il ne lui soit arrivé
un malheur dans le brouillard très
épais qui régnait à ce moment.

LIVRES NOUVEAUX
LES CATHOLI . CES D éC A D E N T S , par 1 abbé

David-Léonard. — -** édilion. — Librai-
rie Oudin , 21, rue de Comté, Paris . —
Prix.- 3 lr. 50.
Il ne s'agit ici que d'une minorité de

catholiques cisils et jouisseurs , bourgeois ou
ari.tccraUs, qui se parent du nom sans
avoir la mentalité et la conduite des-vrais
i i . ï - i iU de l'Eglise. Les mœurs do.; déca-
dents s'inQltreat de plut en plus dans la
sociélé. Ces catholiques « chics » traverseol
la vie, pimpanls , joyeux, admiréî, ils ont su
allier l'r.pnt du catholicisme avec celui du
monda, et tout en pratiquant leurs devoirs
reUeieux Jes font servir . masquer ce que
leur vie mondaine renferme de faux et de
repr .beo-. t_l _ - Le décadent compromet ainsi
la nom de . la religion, et Ie3 impies triom.
plient de cette.co,otradiction entre les prin-
cipes et Jes .actes. Le livre de M. l'abbé
David-Léon, rd vient donc à point ; il vient
à.une < heure critique où il importe de dire
toute ia vérité ¦- Sans amertume et saot
parti-pris elle ilimnine chaque page du
volume.

Tour , à tour,-daos , de Unes analyses, dans
dea scèoes -étudiées avec une minutie de
psychologue, l'auteur nous représente ces
.aux ..catholiques ., dans les pratiques, les
c- i - raon. es religieuses, le foyer, le cabinet
de lecturo et la vie mondaine.

Tt y a des chap itres à méditer p.>ur plus
d' un "père et d'une mère de famille, lis ver-
raient le ri .-icale de .certaines funérailles où
la bienséaiices«ule assiste et a exclu la piété,
l'odieux des i _ :t;i : _- .; d'intérêt de combi-
naisons fioancières, que trop souvent ils font
commettre à leurs enfants. Un souille d'in-
dépendance et de révolte passe sur le foyer,
Le salon , la mode, fe snobisme, le luxe, le
manque d'obéissance ct de respect des infé-
rieurs envers lei supérieurs, en ont conta-
miné les forces vitaUs et .tout ce qui en fai-
s.-. i t  1 - charme et l'intimité. Que dire des
lectures ' Les livres saiDS et lortiSants ne
sont guère compris. Lo siècle voue sa litté-
rature aux intrigues frivoles ot légères , aui
imbroglios «cabreux. 11 existe surtout ce
certain romancier qui écrit pour le public
élégant et distingué, qui sait l'art des tran-
sitions et des artifices et côtoie le précipice
avec une extrême prudence sans jamais y
tomber. Dans le mirage d'une passion idéale,
il 6ait allier les rêves dangereux aux vertus
paisibles qui , à leur tour, voisinent avec
l'amour défendu. Le théâlre descend la
même pente ; le vice forme l'int-rèt de la
plupart des p ièces.

C'est contre tout ce clinquant corrupteur
do la vie mondaine , que l'ouvrage de M.
l'abbé David-Léonard est dirigé. C'est un
bon livre , écit dim un style facile, un livre
bien propre à réveiller Us bons qui dorment
et à arrêter sur leur chemin de mort les
mauvais qui veillent.

D.-S lUtLICtOSS LKHS.N I N  HOBCX7.OLI.EBN
UNTER HEU ElNtLlSSi :  DES V.SSSEN-
BEBCI -MSH-s .  1800-1850. Ein Beitreg
tur Oeschiclite der r _ ligl6_en Aufkhirung
in Siiddeulschland , von D' Adolf R _ sch,
Ordinaiials Assessor und OIT— iatatsrat.
Cologne. Inip. J. P. Bachem. Prix :
2 marks.
Cet aperçu hislori/»ue offre une intéres-

sante élude sur les rapports entre l'Eglise

et l'Etat dans les deux principautés de
Hohsnrollern-Hcchicgen et SigaiariDgen à
partir da leur incorporation au royaume de
Prusse. L'histoiien y trouvera un tableau
--éle des luttes religieutes de l'époque o,i
les idées d' un Wessenberg cliercliaient à
&'imp_nler dans la mentalité religieuse du
peuple. L'ouvrag3 ne traite la queition que
pour un territoire restreint; mais, d'après la
loi des causes ct des eS.U, le lecteur peut
étesdte scs conclusions à tout l'évêct-é de
C.astance et même à toute l'Allenj-goc du
Sud. Cette éluio judi:ie '«.ment conduite
et fort bien dotua*ent?e sort ainsi de son
cadre local restreint ei pourrait *autsi I/i_a
s'intituler : Notice sur l'hiîloiro des luttes
reli gieuses dans le Sud de _ AUemtgQe.

C.a.te»drïe_

SAMEDI 7 NUVE P-^RE
lue l'OcUic

Suint J Jo r . x>», i -»f<juc  cl cOnic. ..<!t_ ».

D. ¦' . ~ i p . : • _ -.. . g érant.

f
'Les tM-ilS—I"'¦Sebiu.ey et l'a.saplan , à

Hauteville et ViUarvoli/d ont la dojlcur do
faire part à leurs paient ., ami . et connais-
sances, de la perte qu 'ils vieaaeatde laire
en la pertonne de

f /ionwur iéope-d SCHOUVEY
leur frère, lieau-lrère et oncle , décédé à
Villarvolard , le 5 novembre, à l'.'igo de
40 aus , muni des «.cours de la Religion.

L'enterrement aura lieu à Vi!iarv<.l_rd,
le samedi 7 couraut , _ 9 _ > heures du

Cet avis tieat lieu de lettre de faire pari
R. I. P.

Les familles Perria remercient Liea sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont
témoigné UBt de- _ympathl e dans-le d _ uil
cruel qui vient de les frapper.

(ilion d _ > (n tar i i iu . i i  de Soieries

Adolf ..rieder &Ci0,Zurich
Soieries en tous genres, dernières
nouveauté!. . Envoi franco. Echantillons
par retour du courrier. Catalogues de
Blouses et Robes brodées. 73
_¦_ _ _ .  SB_(BS—lB8_________—S B___—i
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LAXATIF
d'une _ l l lct icl i_ certaine.

CALIFIG
-tc _a._m.n_ U- par les Médecins dans
tous, les CA- dc Ci :i -:ir- ..ti c-ii hatt-ilu^lle
ou o=e-«5io.iii^ '.l--. Jf DiCSIioii pénible

ou-de tnituqu».. «-appetn.
l.e " CAi.H'K; " es: v.n remède^
agréable e: excellent : niirt'r.blc. parce '
qu'il est d'un s°t''t tlvlieiodx ct (I'UIIP

actio:l d.>:i.»e ; excellent, paire qu 'il "
est d'nne effieacilé nlisoloe.

Le "t:,VI.H'K."' est ' le seul veri-
tablc-Sirop de Rgues <1<» Ca!il'c»niîe,
préjxtralirtii exclusive do la California".

Kis Synip Company.

achetez YOS Soierie
directement chez le fabricant

Guido Kellenberg
BEEtîVEJ

31, rue do l'Hôpital
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AU PâlADIS DES DIMES
Demain samedi et lundi, jour de ioire, on

déballe» une affaire extraordinaire de
Tissus, pure laine, haute nouveauté, grande largeur,
pour robes, façon tailleur, à des prix inconnus à ce
jour. Un lot Staminé, largeur 110 et 130 cm., à 1 f r .
le m. Fourrures, Bonneterie et beaucoup
d' autres articles à très bas prix. H 4776 F 4420

Dimanche 8 novembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
avoc lionne i%Iu*i<|u<*

à la Pinte de la Poudrière
près de la gare de Pensier

Incitation cordiale. CCKBKET, tenancier.

WÈÊ̂ ^JÛ^

D'une grande finesse et riche en
éléments nutritifs , le chocolat au lait
TOBLSR est recommandable pour
les enfants de préférence aux chocolats
ordinaires ne contenant pas de lait.

| Henri MAYER
j FRIBOURG (Suisse)

j Grands magasins en face ae la gare.

§ 

Immense choix de

CALORIFÈRE S
pour appartements , écoles,
bureaux, magasins, ateliers,

églises, vestibules, grandes
salles, restaurants, etc. 4002

' LE CATALOGUE ILLCSTKÉ.

mun nmHB.miiHBBnHCMBaMHnBnBBB

Halles aux Meubles Succursale
Rue des Grandes Rames Route des Alpes
Grande Exposition permanente de chambres à coucher, (le dif-

férents styles et de première qualité, se vendant à des prix
1res réduits , salles à manne: ,  salons divers. Immense choix de
iils complets, divans, canapés, fauteuils, chaises, armoires, chif-
fonnières, commodes, lavabos, toilettes, tables à coulisses paten-
tées, très pratiques , tables rondes et carrées, en noyer et sap in
de toutes grandeurs.

Immense choix de glaces et tableaux , ,'i des prix incroyables
de bon marché.

Lambrequins brodés, au mètre , depuis fr. 4.80, très jolis ,
ainsi que dentelles brodées pour stores, dernière nouveauté.

On se charge comme toujours de toule fabrication et répa-
ration do meables, literie, rideaux, stores de loua genres dési-
rsbli-F , en garantissant un travail lOigOé et prompt , à dts
prix très avantageux. 11 3ï03 F 3585

J. SCHWAB, tapis., Fribourg.

Vient de paraitre :

AGENDA
nus

Agriculteurs Fribourgeois
lti:!)IGÉ TAR

33. COLLAUD
1 ooo

l'rix : I fr 50

En vente à la L brairie catholique et à l'Imprimerie Saint-Paul
FRIBOURQ

I" <> <• r r iui: . i- clc tl«-|>i*rl

excellent piano
.lu prix de 900 fr., serait cédé,
aprè* 3 mois d'usage, pour
SUS fr.

Oilres sous chiffres X 8986 L,
tl Ilauaemleiil el Vogler . Fri*
ttourti. -1413 17-13

On < u m u n i i . . , duos une
bonne famille du canton , une

J EU N E FILLE
pour l'aire tous les travaux
d'uu peiit ménage soigné .

S'adresser sous H 4770 F, à
llaatenttein et Vogler. Fri-
boura. «12-1776

Jeune homme de 10-18 ans,
trouverait place pour tout de
suite chez «griculieur du can-
ton de Soleure. Occasion d'ap-
Îirendre l'allemand , pelit sa-
aire et vie de famille assurée.

S'adresser à Simon MgRll,
agriculteur Deltlncen (So-
leurel. H 8356 Y 4413

A VENDRE
une bri queterie
en plein rapport , avec bons bâ-
timents et terrains Grandes
facilité* de paiement.

S'adresser & M. J. Clervnlx,
Avenue d'Ouehy, i", i.nu.
«.aue. B 35583 L 4417

VARICES i
ULCÈRES-PHLÉBITES

Plaies, jambes ouvertes

GU ÉRISON ASSURÉE
PAU Z.K

Théaiitlnriqiieiixlfr.iabofté
AVSC I.A 150

Pomm&deaDtlTartq.l.DOU pot
Vente exclusive :

E.KOBIBiBER ,^^
12, ru fc U Tw-XtitKSsi, GlMTI

Dépôt à Fribourg : Phar-
macie G. Lavp.

Cale-restauranl
ii louer tout de suite , près de
Lausanne, t i t ué  près d'une fa-
brique. Les pereonnes connais-
sant la partie et ayant un petit
avoir pour reprise des mar-
chandises seront préférées.

S'adresser par o i - r î t , 60us
chiffres H4778F, Haasenstein
<$• Vogler. Fribourg. 4415

Volontaire
On demande, pour tout de

suite ou plus lard , une Jenne
lille émancipée des écoles, pour
aider au ménage. Vie d« famille
assurée. Occasion d'apprendre
la langue allemande.

S'adresser à M™" Felder-
Kehmldlln. Lirwen , lluawyl
(Lucerue). 44-1

Pondre IM POUISI

rneme rJr  li-

POUDRE TURQUE 0R0&
ORAfl œuls p«r an po
«OUU o io poules i
j a  Dépense insi&nifiunle c

lUOodi termine

Piqnei Je Poudre Turque
A, , i y, » ;' de sis

latoritsiri-uimiqui «S
. MEKD8ISJO

A VENDRE OU A LOUER

jolie maison
de trois logements , avec jardin ,
au centre du village de Sem-
oules ; conviendrait pour mé-
decin ou pour un commerce.
Condition» avantageuses.

S'adresser à M. l l t - i -K Cor*
boi, à Hnroee (Lucerne).

ON DEMANDE
ane Jenne lille honnête et
sérieui-e, pour les travaux d' uu
petit ménage. Hon gage. Occa-
sion d'apprendre I' OII I-IBH 'H .

S'adres>er à M«« Well-
IValcti. macein de t imus ,
H l r r l i l i c r ; ; ,  près Uerlhoutt.

IMPURETÉS
du sang, boutons, dartres, etc.
disparaissent par uue cure de

SIROP
dt brou de noix ferrugineux

GOLLIEZ
(Marque : 2 Palmiers.)
En vente dans toutes les

p harmacies en Qacons de 3 fr.
et 5 fr. 50

I 

Dépôt général :
Pharm. GOLLIEZ, Morat |

"VTTVT rouae do Cdter,x XAN M fr. l'hectolitre.
Echantillons gratis. 3832
F. ri . . \cs.s i i , i t , viticulteur ,

Vergeté (Gard).

I Sentajtejnble I
en nro-eoi massif et fortëiiieiit argentés
sont îles c . iu . i i i i  bienvenus el utiles pour cadeaux de noces
& de iêles. — Demandez le catalogue gratis ilXUO illustra-
tions d'après photographies 1 il 5300 Lz 91 !¦'" ¦ K. Lelchr-Maver â C16. Lneerne S

| | 11. près île la Cathèdral» |-j

CRÉMERIE DES ALPES
N° 24, rue de Lausanne et Route des Alpes

Déjeuner dès 7 h.
ICAFÉ - THÉ - CHOCOLAT

PiUiHScrlea. Rafraîchissements. Glaces.
Potages, œufs, sandwichs, viandes froides.

LÉGUMES CHAUDS SUR DEMANDE
Vins. — Ligueurs fines. — Bière de Beauregard.

t 'urtes d'abonnement à prix réduit.
H 1012 F 4282-1717 < '. M l  H Al  s-l f".ln:iu.IC.

3KREBS-GTGAX, Scum™
'fSÊ Meilleur heetographe "N

A
CR E

<M«fcs Prospectus gratis.

Gros THES Détal1

Imj^ortation directe.
Mélange de Congou.
Mélange de Souobong,
Mélange russe.
T1»<S de iamille.
Extra iive O'olools., on paquots d'ori-

gine de 50 et 100 grammes. H 4603 F- 1297

EIGEMAM ,HlTTON & C
ancien magasin KAE SER

rne du Tilleul
Téléphone. On porle à domicile.

H 7956 V 41(i

rai & r
Ameublements

1, rntdes GcntilfaomcKS , 1

BERNE

Trousseaux complets ,
fantaisies, tapisserie ,
décors et portières ,
boiseries riches.

Demandez-nous e«-
I qulssesel devis. |

Lingerie fine
On demande ouvrières

i ln i ;«Tf i  liés capables (ou cou-
vent) pouvant ne chargor de
confectionner, d'après modèles
Ungrrie de luxe i la main.

S'adresser- (avec référenoei
sur Fribourg) , à Jean Ecuer,
1 .1 us: Doigts de Fea » Terri-
test (Vaud). 4318

Peanx et articles de
FOURRURES
do propre l'abrlt-atlon, en
tous genres et à loul prix.
Kvparations calculées au prix
le plus modique. Tailleurs el
tailleuses. H7353 Y 3907

Kulm IN extra.

W.&E. REGLI
Rue St-Christophe, 4,

BERNE
Articles d' automobiles.

jfcT rorme
Sféleganlp
r qualité J
uDerieurĉ

Boucherie CMTIM
Grand'Rue, Sl

vendra dès ce Jour bœuf , bonne
qualité, à 70 cent, le d e m i - k i l o .
Veau i 70 cent, et 80 le demi-
kilo. Mouton , 1 fr. et 1 fr. 10
le demi-kilo.

Tous les meroredi» ie trou-
vera eur  le Marché des Plaoes.

8e recommande. 74
Wtphone,

ON DEMANDE
dnns un commerce de rende-
ment prouvé de la ville

un associé
pouvant visiter la clientèle
Kventuellement , on vendrait le
commerce. 43m

Oflres sous II 4718 F, à Haa-
senstein et* Vogler, Fribourg.

" ADIEU „
Le eorrielde < .il>n:i" >

est ie meilleur et le plus pra-
tique des remèdes employés
pour faire disparaître radica-
lement les cors aux pieds, du-
rillons, etc 4212-1692

En venie à la pliarmacie-
droguerie JLAPP , à Fri-
bourc.

A LOUER
dès le îSoctobre. aux Daillettes
(à 10 minuies de la gare) , nn
i>el appartement très con-
fortable, de 4 chambres et cui-
sine avec jardin potager et
d'agrément. 3741

S'adresser à H. Hogg-nona,
entrepreneur . Fribonrg.

f j de 50,ooo,
I Aff l  15,000, SOOO
h t l L S  traa.em.tsu de»
CSVllS  l o t e r i e s  pour

l'église incen-
diée de l ' Ianfuyon flt le
Oaalno de Fribonrg.

Envoi de* billot» a 1 fr.
eontre rembours, par le
Bnrean d'expédition,
rue de iinwmw <" *
Friboarg. 4373-1752 94

ffSST Tirage Planfayon
;j  22 dé-emb-e . Ij

PENSION
V i l l a  Bel  la

Avenue de Pérollas, rne Geihr
lionne pension avec ou sans

chambre. Chauffée ceDtrul,
jardin, Prix modéré. 4234

SIROP PECTOR A L
contre la coqueluche

spécialement composé pour les
enfants, excellent préservatif
du terrible croup ou diphtérie.

Kn Uscons de 1 fr. 30 et S l'r.
l'harmae.-droe- ti. Lapp,

FKinODUti.

Bonne tourbe
Çuter Torf

per Fuder (par char)
ltt tr. franco, Fribonrg.

- J.-H. v retirer , tinta.

1 ̂  im ( il' a c l i r l i - c  Mil l i i n -
i r i i i i i o u i . «1«uiniilier, le
cntiUoirno dn

PIANOS
Schmidt-Flohr

BERNE
Instruments d« \" qualité

Solidité sans «gale

Sonorité admirable
PRIX MODÉRÉS

La pius ancienne fabrique
de pianos en Suisse, fondée
en 1830. 3911

||||i

divan
Trè8 grand choix

du •
plus simp le au plus beau

genre.

Envoi à choix
lur domando franco.

Maison de Tapis

Meyer-MUllerSsCE

I BEBNE

I 10 , P lace  B u b e n b e r g ,  10

Filature de laine
de PAYERNE

Fabrique ds taps e! mites
en (ooi georei

Fabrication a Taçon
Se rend tous lee Jours de

marchés et foires :
Fribourg : rue det Epontee,
Horat i v l s -à -çU de la Potte.
Homont i maiton Ph. Clément,
Se recommande, 3406-134C

J. Glnciua.

A VENDRE
faute d' emploi, nu bon chova l
demi-iang, bal rouge, 8 ans,
Mge , trotteur, allant très bien
pxrlout .

Pour »oir et essayer, s'adres-
ser à W. l 'iKiiclu rel , rece*
rer. à l lo indi i l i r r .  4381

Spéoialité de couvertM
métal blanc et arg* n (es
Couteaux de table et ser-
vices tt découper, manche
os, corne, ivoire, nacre ou
argent , avec monogrammes
sur demande. H4760I' 4415

Alphonse MA YER
rue du Tilleul , 149

l'Ils de cuivre tileetrolyt.
pour lieues aériennes, livrés
depu i t .  20 ans très avantageu-
sement par H 3396 Z 8438
Adolphe Diener, /. u r l i l i  I

Repr. des treftteries de cui*
vret des plut importantes.

Grand choix d'ustensiles dc cuisine.

E. WASSMER , Fribourg
MISES D'IMMEUBLES

Lundi IU novembre, dès il h de l'après-mldl , M. P. u( ;,.
sein , à Yverdon , exposera en vente , aux enohèrea publi quea 4
l'hôtel du Port, en dit» villo , sa belle
propriété de Saint-Georges, à Yverdon
comprenant maison de maitres , maison pour pensionnat , bîU.
ment» de ferme et 60 poses d'excellent terrain, lleaux terrai,,,
tt bât i r , gravière. EventueUoment , bons matériaux de consu-uc.
uon ft vendre.

Si le bloc des immeubles ne trouve pns amateur , il sera Im.nt-
diatement procédé à la vente au dé'ail , suivant parcelleineut
établi , ij u i  pourra d'ailleurs être modifié sur demande.

Plan el conditions de vente sont déposés en l'étude des notair e *
Paschoud & Pilloud, è Yverdon, el aubureau des régisseur
Jayet et de Mestral, it Oles. 11 aas L 4408

Combustibles mHouilles et ookes
Anthracites , briquettes

"Sb-
Charbon de bois

43 de chauffage
Sapin et hêtre

Coupé ou non coupé, fagots

CtatêMt-à'Œx SS-S2

BANQUE SUISSE
pour le Commerce étranger

Capital , 5,000,000 entièrement versé.
Réserves, 405, 000.

SUCCURSALE DE FRIBOURC
Ordres de Bourse comptant et terme

Escompte des effets de Dépôt en compte courant
, à vue: 3 %.commerce 3 K sur la Dépôfc à terme . 4 %Suisse et le taux offi- Carnets d'épargne . 4 a,

ciel pour les pays cor- plus une participatioi
respondanta. dans les bénéfices.
Les dé p ôts sont reçus en monnaie suisse 01

étrangère.
Les versements peuvent être effectués pour notr<

compte :
Ea Italie, dans les succursales et au siège de li

Banco di Borna ;
En Allemagne, à la Deutsche Bank ;
En France, à Paris, chez MM. Henrotte «S

Muller, et Banco di Borna ;
En Russie : Banqne de commerce privé*

de Saint-Péterftbonrg»

ri° if âSiïk i v à ¥ .1 ïïT Î ̂ SSifr;Hliaéril» fcttSM 1 l l H .  k J WBÊM i' 11''-"-* q  ̂IJJJJJLl wr;,:"
Se tn l f ler  d-.s substitutions et BIEN DÉS IGNER LA SOURCE.

I l i n  I J U J Î d d l l U  AJÎectionadB» Reins
¦ m L'A I 1 |̂ ^JjJ «£»jl|lnj !tit!iVo88ic, E3toBac

[Tl fy  I iTHj^ffiRnT^n Maladies du Fois
KJSJJJJ lfiUli ' U IJ «n!]|IBi£''îl 'AppareilJ3Uiair e

I T'ITLJ IT^2WPP'PHPHBi"!:; ::i ',lVoie5 dige« '-i '< "
f i l  I 11 I B f l i I l l r f l V' l  fl Estomac , Intestins-

GRAND CHOIX
^

Fourneaux portatifs.
Fourneaux inextinguibles.
Fourneaux en tôle.

He nri KOLLY , polier-ftam iste
Rue d'Or, 101, FRIBOURG


